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LE RAVITAILLEMENT EN EAU 

LES SOLDATS REMPLISSENT LEURS BIDONS D'EAU STERILISEE 
(Section photographique d* VArmée) 

VIVE LA NATION ! 
Nous avons un nouveau ministère. 

Espérons que nous aurons, enfin ! un 
gouvernement. C'est-à-dire que les mi-
nistres seront d'accord entre eux pour 
l'action énergique qu'exige le salut du 
pays. 

La crise qui aboutit à la constitu-
tion du ministère Briand ne fut point 
lune crise politique. Elle n'a pas été 
provoquée par des rivalités de groupes 
au sein du Parlement, ni par des com-
pétitions de personnes. J'ai pu l'affir-
imer, sans crainte de démentis, à la 
tribune de la Chambre, il y a une 
(quinzaine de jours. Tous les députés, 
interprètes fidèles du vœu unanime 
Ide la nation, oublient volontiers leurs 
querelles anciennes pour ne songer 
qu'à la guerre. Ils sont prêts, aujour-
d'hui comme au 4 août 1914, à se grou-
per autour d'un gouvernement, quel 
qu'il soit, à la condition que ce soit 
un gouvernement. Le ministère Vi-
rviam n'était plus un gouvernement. 
Ses. divisions intérieures paralysaient 
trop souvent son action. Les dissenti-
ments entre ses membres éclataient 
parfois en scandale dans les couloirs 
ide la Chambre. Enfin, la démission 
'de M. Delcassé attestait le désaccord 
profond et dangereux de nos diri-
geants. 

Ceux qui, comme moi, avaient sup-
porté les fautes les plus graves sans 
les dénoncer, pour maintenir l'union 
Wu Parlement et du gouvernement en 
Iface du pays et de l'étranger, étaient 
libérés du scrupule qui les avait jus-
qu'alors retenus, par le départ de M. 
iDelcassé. La démission d'un ministre-h Or, qu'il se batte aux tranchées, en 
des affaires étrangères, du passé et de 
l'autorité de M. Delcassé, quelque ju-
gement d'ailleurs qu'on porte sur sa 
politique et quelques appréciations 
que l'on ait sur les circonstances de 
son départ, cette démission de M. Del-
cassé avait chez nos alliés et chez nos 
ennemis autant de retentissement 
qu'une crise ministérielle complète. 
lAlors, à quoi bon maintenir à la tête 
des affaires ceux qui restaient dans un 
cabinet désorganisé, sans énergie et 
sans autorité? Ne valait-il pas mieux 
provoquer une crise immédiate et 
complète, qui permettrait de confier la 
barre du gouvernail à des pilotes plus 
clairvoyants et à des mains plus ro-
bustes? L'hésitation me semblait d'au-
tant moins permise que M. Viviani 
nous réclamait une confiance aveugle 
pour l'expédition de Salonique en fa-
veur de ceux-là mêmes qui avaient si 
rmal préparé l'expédition des Darda-
nelles. C'est pourquoi, malgré ma 
sympathie pour l'ancien président du 
conseil, je n'ai pas hésité à proclamer 
Itout haut ce que tout le monde chu-
chotait tout bas : « Nous voulons être 
gouvernementaux; donnez-nous un 
gouvernement ! » 

La Chambre accorda cependant au 
ministère une majorité apparente. « En 
oraison des circonstances, disait un de 
mes collègues, nous lui donnons une 
confiance que nous n'avons pas. » Pro-
cédure dangereuse 1 II faut savoir 
prendre ses responsabilités. Sous pré-
texte d'éviter une crise, on l'a, en réa-
lité, prolongée de quinze jours. Oui 1 
pendant quinze jours, alors que cha-, 
que heure est grosse d'événements dé-
cisifs, nous n'avons pas eu de gouver-
nement ! Le président du conseil et son 
successeur étaient préoccupés de re-
manier ou de renouveler le cabinet au 
moment où les Allemands sont à 
(Noyon, les Austro-Allemands et les 
Bulgares en route pour Constantino-
ple. Car M. Viviani avait compris, dès 
la séance du 14 octobre, qu'il ne pou-
vait gouverner dans les conditions où 
U se trouvait désormais placé. 

Ce ne sont donc point des manœu-
vres parlementaires qui ont renversé 
le cabinet Viviani. Ce n'est point da-
vantage l'intervention des Chambres 
qui a dicté la composition du cabinet 
Briand. Le président du conseil en a 
tout le mérite et toute la responsabi-
lité. 

Aussi bien, les questions personnel-
les et' de nuances politiques1 ne sau-
raient empêcher aucun de nous de 
faire son devoir. Nous serons tous 
groupés autour du gouvernement pour 
lé soutenir si, comme nous l'espérons, 
il nous entraîne dans une action à la 
fois prudente et vigoureuse qui a trop 
souvent fait défaut. 

, Que nos ennemis ne se flattent pas 
de voir des discordes politiques com-
promettre l'union nécessaire à la vic-
toire. La crise ministérielle n'empê-
chera pas que nous poursuivrons avec 
une indomptable résolution le but que 
nous nous sommes assigné : libérer 
notre territoire, reconstituer la Belgi-
que, terrasser définitivement l'ennemi 
dont la brutale audace était pour l'Eu-
rope civilisée une menace perpétuelle. 
Nous ne permettrons pas qu'on parle 
de paix prématurée ! Nous ne voulons 
pas que tant de sang répandu l'ait été 
en vain, que tant de sacrifices consen-
tis demeurent stériles. 

Depuis le début des hostilités, on a 
pu croire, on a pu craindre que nous 
ayons oublié que la France était une 
démocratie. Le Parlement et le peuple 
semblent avoir abdiqué entre les mains 
du gouvernement, investi d'une auto-
rité quasi dictatoriale. La vérité, c'est 
que nous nous imposions à nous-mê-
mes une discipline volontaire que nous 
ne regrettons certes pas 1 Seulement, 
que nos ennemis aussi bien que nos 
amis le sachent, une fois pour toutes : 
nous demeurons les fils de la Révolu-
tion. C'est le peuple qui est souverain. 

Flandre, en Artois, en Alsace, ou bien 
à côté des héroïques"'SerBes; ou bien, 
encore, qu'à l'arrière ou à l'intérieur, 
son labeur persévérant reconstitue in-
lassablement notre richesse, il sait que 
c'est l'existence même de la patrie" qui 
est en jeu. Il défend donc notre terri-
toire, les lambeaux précieux de notre 
chair, en même temps que l'idéal de 
liberté et de justice qui est le patri-
moine moral de notre race. Et c'est 
pourquoi ceux qui escomptent nos di-
visions ou qui comptent sur notre las-
situde auront tort. .Face à l'ennemi, 
nous tiendrons jusqu'au bout, répé-
tant le cri victorieux des soldats de 
Valmy : « Vive la nation 1 » 

Charles CHAUMET. 

L'Armée Russe 
Le Secolo XIX, de Gênes, s'exprime ain-

si sur l'armée russe : 

La Russie est toujours cette grande na-
tion patiente, obstinée, puissante, qui ac-
cepte le fardeau de la guerre avec une 
merveilleuse philosophie, sans protesta-
tions, satisfaite du concours que ses alliés 
lui apportent. Quand elle peut battre l'ad-
versaire, elle le bat -et ferme; quand elle 
ne peut 'pas, elle se garde d'insister et met 
à profit les vastes espaces de son territoi-
re pour opérer sa retraite. Mais ici, tech-
niquement parlant, ces mots « opérer sa 
retraite » ne traduisent pas exactement le 
sens de ce mouvement de recul. Il est plus 
vrai de dire qu'elle se soustrait à la vo-
lonté de l'adversaire, qui voudrait la con-
traindre à accepter la lutte dans des con-
ditions défavorables. 

Parfois, l'armée russe parait en plus 
mauvaise posture qu'elle ne l'est réelle-
ment. C'est qu'elle a en elle-même une 
cause de faiblesse, qui à certains mo-
ments, — comme dans sa fameuse grande 
retraite, — devient une force. Elle a, en 
effet, de la guerre une conception toute 
particulière; elle ne s'entête pas, même 
quand elle pourrait résister encore, si elle 
ne se sent pas une supériorité bien établie 
sur l'adversaire, et se retire avec cette cer-
titude que ce qu'elle ne peut faire aujour-
d'hui il lui sera possible de le faire bien 
mieux demain. 

Il y a là une mentalité toute contraire 
à la mentalité anglaise. Pour le Russe on 
ne peut pas dire que « le temps c'est de 
l'argent». Aussi sachant attendre le mo-
ment opportun, ce moment, un peu plus 
tôt, un peu plus tard, vient de lui-même. 
Pourquoi s'exposer à se faire battre lors-
que, en attendant l'occasion propice, on 
battra l'ennemi ? 

Aussi pour le gros public — et surtout 
d'après les communiqués du grand état-
mafor allemand — l'armée russe a paru 
plusieurs fois être écrasée au cours de ses 
quatorze mois de guerre. ..lais l'énorme 
masse, patiente et*puissante, continuait la 
lutte, sans tenir compte de son infériorité 
en artillerie en face de l'artillerie alle-
mande. 

D'ailleurs, toute cette artillerie allemande 
ne pourra jamais avoir raison de l'im-
mense réservoir d'hommes qu'est l'empire 
du tsar. Par contre, l'Allemagne s'aper-
cevra bientôt — et plutôt qu'on ne le pense 
— qu'elle n'aura plus assez de soldats à 
opposer non seulement à la Quadruple-
Entente tout entière, mais simplement à la 
seule Russie. 

O—G—0 -O— 

LES RAVAGES DE NOTRE ARTILLERIE LOURDE 

Emplacement d'une batterie allemande bouleversée par nos gros obus 
PnotO MEURISSE 

L'HORAIRE 
DE LA VICTOIRE 
Connaissez-vous les Aventures du baron 

de MunchaUsen, dont Gustave Doré a il-
lustré les mififterues aventures ? C'est un 
personnage jfcocne qui ne connaît paa 
d'obstacles, comme Guzman et Tartaria. 
Il traverse les monts et les forêts avec 
des bottes de sept lieue*; il tient tête tout 
seul à des meutes de ljinips... Il en fait 
bien d'autres, il en raconte plus encore. 
Il veut nous divertir et 11 y parvient. 

Mais la tradition du baron de Mun-
chattsen est difficile à suivre en temps de 
guerre. Les Boches s'y essayent lourde-
ment pour entraîner leurs recrues. Voici 
un échantillon des calembredaines que 
les sous-officiers débitent aux bleus dans 
les casernes afin de leur persuader que la 
victoire est réglée par les autorités d'Alle-
magne comme une promenade militaire 
ou une manœuvre d'armée : 

« A. — La tâche immédiate du groupe 
auquel vous appartenez est d'attaquer la 
hauteur au nord de ... et de s'en emparer. 

» B. — Horaire du combat. 
» La préparation de l'attaque par l'ar-

tillerie devra être terminée à huit heures 
quinze du matin. 

» 8 h. 15. — L'artillerie Allonge son tir 
et l'infanterie sort des tranchées. 

» 8 h. 30. — Artillerie. — L'ennemi est 
violemment canonné. 

» Infanterie : repos. 
» De 8 h. 30 à 8 h. 45.-, — L'avance de 

l'infanterie continue. 
» De 8 h. 45 à 9 heure*. — Le feu re-

double d'intensité. 
» 9 heures. — L'infanterie s'élance à 

l'assaut. 
» 9 h. 10. — La mêlée. 
» L'artillerie exécute un tir rapide, qui 

met comme un mur de feu derrière l'en-
nemi. 

» C. — A la sortie du village de..., un 
poste est établi pour la réception et le dé-
nombrement des prisonniers. » 

C'est simple, clair, précis comme un 
petit programme d'exercices sur le terrain. 
Il 'suffit de s'y rapporter pour voir que 
tout a été prévu, et qu'en suivant les ins-
tructions données à la lettre, on ne peut 
pas ne pas culbuter les ennemis, faire 
prisonniers ceux qui échappent, demeu-
rer maîtres de la position et préparer 
ainsi le triomphe de la kultur et sa do-
mination sur le monde. 

Tout a été prévu, en effet, sauf la ré-
sistance de l'adversaire. Cet élément du 
problème n'est pas même envisagé à l'état 
d'hypothèse. Elle serait antipatriotique, 
donc elle ne compte pas. Le bleu qui re-
çoit l'initiation n'a pas à tenir compte de 
ces contingences : l'autre... Il va comme 
un boulet, et il arrive à son adresse. 

Si les pauvres diables qu'on entraîne 
avec ces facéties éprouvent de sérieuses 
désillusions, il ne devront pas s'en éton-
ner. Ils verront les servants boches atta-
chés à leurs pièces, et ce spectacle leur 
en dira plus long que toutes les petites 
conférences sur la victoire obligatoire en 
tant de temps. 

On nous a bien conté que Napoléon di-
sait à l'un de ses grenadiers : 

— Tu vas surprendre la sentinelle avan-
cée... 

— Oui, Sire. 
— Elle te tirera dessus, elle te man-

quera... 
— Oui, Sire. 
— Tu tireras, et tu la tueras... 
— Oui, Sire. 
Et les choses se passaient ainsi. Histoire 

ou légende ? Nous ne nous prononcerons 
pas. Et puis la légende de Napoléon, c'est 
encore de l'histoire ! 

P. B. 

L'ECOLE ALLEMANDE 
DE DEMAIN 

Nous savons ce que sera en France l'é-
cole de demain. Nous pouvons, en effet, af-
firmer qu'elle restera loyalement et géné-
reusement ouverte à tous ses enfants; ils 
y verront toujours l'image de leur patrie 
fièrement anoblie par sa lutte à outrance 
pour le triomphe de la civilisation et des 
idées les plus généreuses. 

Nous n'hésitons pas à proclamer de-
vant tous les peuples amis ou simple-
ment neutres du monde entier cet idéal 
pour toute organisation scolaire qui, chez 
nous, n'aura qu'à s'inspirer des plus an-
ciennes et plus pures traditions de notre 
race. 

Mais, par contre, nous ne voudrions pas 
laisser ignorer comment sont déjà tracées 
les grandes lignes de l'école allemande de 
demain. C'est qu'en effet, des personnali-
tés autorisées d'outre-Rhin collaborent à 
des projets d'éducation nationale dont l'ex-
posé a reçu l'approbation empressée de la 
Fédération des instituteurs allemands. 

« Nous ne voulons plus, écrit un conseil-
ler scolaire de Weimar, aller chercher nos 
modèles de héros et de grands hommes 
dans le passé lointain, puisque le destin 
nous a nous-mêmes gratifiés d'héroïsmes 
innombrables. Pour la jeunesse de de-
main, Hindenburg sera plus grand qu'An-
nibal; tous les Lôonidas du monde pâli-
ront dans l'ombre devant le défenseur de 
Tsing-Tao et les officiers de VEmden. » 

Nous laisserons, certes, les Allemands 
des générations actuelles et futures pros-
ternés, en frénétiques idolâtres, devant 
leurs héros du présent qui n'en soulève-
ront pas moins le mépris universel, et 
nous ne chercherons même pas à connaî-
tre un système d'éducation qui continuera 
à façonner des barbares. 

Mais il est aussi bien entendu dès main-
tenant que nous ne verrons plus .ces au-
dacieux et fourbes personnages se faufi-
lant derrière leurs lunettes dorées dans 
nos Universités pour y piller les décou-
vertes de nos savants et les exploiter à 
leur profit; pas plus que nous n'assiste-
rons désormais à des Congrès d'universi-
taires, où les kamarades allemands vien-
dront se présenter comme des éducateurs 
pacifistes et humanitaires. 

Souhaitons donc que jamais plus ne se 
reproduisent les rapprochements d'autre-
fois entre des maîtres qui doivent suivre 
des voies si diamétralement opposées. Sur 
le terrain scolaire, comme dans toutes les 
branches de notre activité nationale, cher-
cher de nouveau à s'entendre avec nos 
séculaires ennemis serait vouloir encore 
jouer le rôle ingrat et ridicule de dunes. 

L. AMBAUD. 

APRÈS LA BATAILLE 

CE QUI RESTE DE CARENCY (Saotion photographique de l'Armée) 
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LA SITUATION 
A QUOI RÊVENT LES ALLEMANDS 

SUR LA ROUTE DE CONSTANTINOPLE? 

Paris, 30 octobre (soir). — La marche 
vers Constantinople tient une place énor 
me dans les journaux allemands. Ce n'est 
jamais par hasard que l'ennemi oriente 
ainsi, pendant des semaines, toute l'at-
tention publique vers une certaine direc-
tion. Où veut-il en venir ? Pour essayer 
de deviner ses projets, jetons un coup 
d'œil sur l'ensemble de sa situation mi-
litaire. 

Sur .le front occidental, les Allemands 
ne cherchent visiblement qu'à maintenir 
leurs positions. A vrai dire, ils les main-
tiennent avec acharnement, dans les 
moindres détails, comme on le voit par 
les combats engagés à la Courtine, de-
puis le 24 octobre, et par la diversion 
tentée près de Prosnes le 27. Mais plus 
l'état-major allemand est résolu à rester 
sur la défensive le long de notre front, 
plus il est obligé de poser en principe 
qu'on ne reculera pas d'un pouce : sans 
quoi le moral des troupes, n'étant soute-
nu depuis longtemps par aucune opéra-
tion offensive, risquerait de baisser. Le 
programme de l'ennemi sur le front oc-
cidental paraît donc se résumer à peu 
près ainsi : ne pas pi îdre l'initiative 
d une grande dépense de munitions ni 
d'un sacrifice considérable de vies hu-
maines, mais s'imposer sans marchander 
toute la dépense et tous les sacrifices né-
cessaires pour ne rien céder aux initia-
tives des alliés. 

Usure allemande sur le Front russe 
En Russie, les Austro-Allemands conti-

nuent à développer deux opérations offen-
sives : une grande opération contre Riga 
et Dvinsk, une petite opération sur le 
Styr, dans la région de Czartorysk. 

Il semble que l'ennemi prépare une 
nouvelle série d'attaques, soit pour pren-
dre directement Riga, soit pour tourner 
cette ville par l'est en passant la Duna. 
Au moment où j'écris, on en reste aux 
contre-attaques russes près de Kekkau 
le 24 octobre, aux échecs allemands près 
d'Uxhull et près de Neu-Selburg sur la 
Duna le 25 octobre, complétés par un 
échec particulièrement important sur la 
rive droite de la Missa, au nord-est de 
Mitau, le 29. N'oublions d'ailleurs pas que 
les Allemands combattent depuis long-
temps dai.3 cette région. C'est le 15 octo-
bre qu'ils ont passé la rivière Eckau, 35 
kilomètres environ au sud de Riga, et 
quant à leur arrivée sur la Duna, h la 
tête de pont de Friedrichstadt, elle date 
du 3 septembre. 

Devant Dvinsk, l'ennemi a marqué un 
succès le 23 octobre en prenant le village 
d'Iloutsk, non sans être obligé de reculer 
le 24 au nord de ce village. Le 'correspon-

dant du « Times » à Pétrograd a télégra-
phié le 29 que les Allemands, reprenant 
leur avance, avaient détruit la localité de 
Garbounovka. Observons simplement que 
la prise, de Garbounovka a déjà été offi-
ciellement annoncée à Berlin le 9 octo-
bre et que, toujours d'après les informa-
tions allemandes, le premier combat « à 
la tête de pont de Dvinsk », c'est-à-dire 
sur le front fortifié, dont le secteur d'I-
loutsk fait partie, remonte au 14 septem-
bre. La lutte n'a pas cessé un instant de-
puis lors, et les Allemands, d'après leurs 
propres déclarations, ont exécuté de nom-
breuses attaques, larges de plusieurs kilo-
mètres fpar exemple le 12 octobre, assaut 
de positions russes à l'ouest d'Iloutsk sur 
une largeur de 2 kilomètres et demi; le 
18'octobre, assaut à l'ouest d'Iloutsk sur 
une largeur de 3 kilomètres, etc.) L'en-
nemi a donc fait tuer un nombre d'hom-
mes extrêmement élevé sans progresser 
sensiblement, et prendrait-il Dvinsk qu'il 
trouverait sans doute une résistance tout 
aussi intense à l'est de cette ville qu'à 
l'ouest. D'ailleurs, il v a un signe bien 
caractéristique de la déception qu'ont in-
fligée à l'état-major allemand les batailles 
livrées devant Riga, sur la Duna et de-
vant Dvinsk : vous en chercheriez vaine-
ment un récit dans les journaux alle-
mands. 

La petite offensive de l'armée Linsin-
gen sur le Styr n'a pas donné jusqu'ici de 
résultats appréciables, sauf la prise de 
Komarof et. de quelques villages le 29 oc-
tobrè. Ici nous avons, par hasard, un té-
moignage qui nous indique c1 ->ù viennent 
les déceptions de l'ennemi sàr le front 
oriental. Le correspondant du « Berliner 
Tageblatt » au quartier général autri-
chien, télégraphie, en effet, à la date du 
24 octobre : « Dans !«8 "SBUlHUTs' "(celui du 
Styr et celui de la Haule-Ikwa), des trou-
pes russes d'élite, amenées de tous les 
points du front, ont prononcé des atta-
ques que soutenaient des masses d'artille-
rie amenées avant de différents endroits 
et alimentées en munitions avec la pins 
grande prodigalité. Certains éléments as-
sez courts de nos positions ont été arro-
sés nuit et jour par une arêle de projec-
tiles de tous calibres. » Dans ces condi-
tions,- non seulement les attaques du 
front oriental doivent coûter à l'ennemi 
infiniment plus cher que l'été dernier, 
mais la défense même doit lui imposer 
de lourds sacrifices. 

Sur le Front italien, l'Autriche 
ne peut pas « arrêter les frais » 

Avant de revenir à la marche sur 
Constantinople, jetons encore un regard 
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DANS LE NORD 

sur le front italien. Là, trois faits se déga-
gent. 

Les Autrichiens ont perdu beaucoup da 
monde : cela résulte du nombre de pri-
sonniers annoncé par les Italiens (plus da 
5,000 en six jours sur le front de l'Isonzo), 
des contre-attaques autrichiennes racon-
tées par les Communiqués des deux états-
majors, et de la puissance de l'artillerie ita-
lienne reconnue par les Autrichiens eux. 
mêmes. 

D'autre part, les Italiens ont occupé 
certaines positions qui rendraient excessi-
vement coûteux un retour offensif dirigé 
contre eux. C'est le cas, notamment, au 
nord, de Vérone, où l'armée italienne do-
mine maintenant la vallée qui relie les 
deux forteresses autrichiennes de Riva ei 
de Rovereto. 

Enfin, là où l'offensive italienne n'a ga-
gné que peu de terrain, par exemple au-
tour de Gorizia, il apparaît clairement 
qu'une offensive autrichienne n'en gagne-
rait pas davantage, car les positions ita* 
liennes sont enchevêtrées parmi celles de; 
l'ennemi qui ne possède plus, comme au 
début des hostilités, l'avantage d'une si-
tuation dominante. 

Conclusion : le front italien coûte beau-
coup d'hommes à l'Autriche, qui aurai! 
besoin d'y remporter une victoire décisive 
pour « arrêter les frais », et qui est da 
moins en moins bien placée pour la rem-
porter. 

Les Balkans 
Vous ne me reprocherez pas d'avoir 

poussé trop loin l'optimisme. Je n'ai pas 
supposé qu'un seul événement imprévu 
puisse venir bouleverser les caiculs de 
l'ennemi, tels que le cours actuel des évé-
nements lui permet de les faire. Nous rai-
sonnons donc sur une base solide. Tour-
nons maintenant les yeux vers la route de 
Constantinople. 

Bientôt, malgré l'héroïsme des Serbes 
abandonnés à leurs propres forces (ce sera 
un honneur historique pour la France, qui 
voit l'ennemi à moins de 100 kilomètres 
de Paris, d'avoir fait tout ce qui dépendait 
d'elle pour les sauver), le chemin de l'O-
rient va être ouvert aux troupes austro-
allemandes : non seulement le chemin 
classique qui passe par Nisch. Les Alle-
mands étaient le 29 à Batotchina, d'où une 
voie ferrée conduit en 26 kilomètres à l'ar-
senal serbe de Kragouyevatz. Ils étaient 
aussi dans la vallée de fa Morava, au sud-
est de Svilaïnatz, c'est-à-dire qu'ils avaieni 
environ 45 kilomètres à franchir le long 
de la grande ligne Belgrade-Nisch pour at-
teindre Paratchine, embranchement d'un 
chemin de fér qui les relierait directement 
avec les troupes bulgares de Zaïetchar. lia 
peuvent mettre assez longtemps à par-
courir ces distances, puisque nous lisons 
dans la u Gazette de Francfort » du 26, 
qu'en quatorze jours de combats ininter-
rompus, l'armée Koevess a progressé 
d'une soixantaine de kilomètres. Mais, en-
fin, à la condition de ne pas ménager leurs 
soldats et de faire traîner leurs gros ca« 
nons, comme le raconte l'envoyé de Colo-
gne, par huit paires de bœufs, ils arrive-
ront. Devant cette perspective, quel peut 
être leur état d'esprit ? 

Il me semble que leur situation militaire 
doit leur inspirer surtout les préoccupa-
tions suivantes : 

Garantir contre toute surprise la routa 
de l'Orient. 

Augmenter le plus possible l'effectif des 
troupes alliées, ou plutôt vassales, qui com-
battront à leurs côtés. 

Diminuer, sur l'un au moins des fronts 
existants, la pression et, par conséquent, 
l'usure qu'ils subissent. 

Ces trois préoccupations conduisent à 
un même projet, qui consiste à attaquer 
la Russie par le sud : par le sud euro-
péen, en envahissant la Bessarabie, avec 
l'aide de l'armée roumaine, et, par le sud 
asiatique, en envahissant la province du 
Caucase avec l'aide de l'armée turque. 

D'un tel programme, la presse alle-
mande n : souffle point mot. Elle ne parle 
que de l'Egypte et de la Mésopotamie. Est-
ce ce qu'elle dit qui se réalisera, est-ce ce 
qu'elle ne dit pas ? Je me garde bien de 
prophétiser, mais il n'est peut-être pas inu-
tile de retourner le problème par tous les 
bouts. 

Jean HERBETTE. 

{ Las généraux Fooh et Payoile examinant des trophées conquis ces jours derniers 
(Section photographique de l'Armée) 

Un Ambassadeur extraordinaire 
allemand en Turquie 

Amsterdam, 31 octobre — Selon une dé-
pêche de Berlin, l'Allemagne a demandé 
à la Sublime-Porte d'accepter la nomina/ 
tion du comte Wolff Metternich, ancien 
ambassadeur à Londres, comme ambas 
sadeur extraordinaire en Turquie. 
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PREMIERE PARTIE 

GISELLE DE NOYANS 

Dehors, Françoise s'en allait d'une 
pliure paresseuse,, partagée, plus que 
de coutume encore, entre l'admiration 
due lui inspirait la belle et orgueilleu-
se créature qu'elle venait de quitter et 
)& sensation presque angoissante de 

Îiuriosité et de mystère que suscitait 
nfailliblement la fille' de l'amiral rien 

nue par sa complexe manière d'être et 
pet on ne savait quoi de douloureux 
et de trouble aui enveloppait sa vie* 

Certes 1 mademoiselle de Noyans i 

était heureuse et riche; la considéra- i 
tion et le luxe qui l'entouraient l'attes- l 
taient, du moins pour la naïve petite [ 
Picarde, fraîche émoulue de la sim-
plicité patriarcade de sa province. Mais 
alors, pourquoi ne payait-elle pas ses 
notes, imposait-elle à de modestes 
fournisseurs gênés dans leurs affaires, 
comme l'était actuellement madame 
Dumarais, des attentes indéfiniment 
renouvelées?... Pourquoi, elle si fière, 
laissait-elle forcer sa porte par des 
gens qu'elle n'avait jamais vus, qu'il 
ne lui convenait pas de recevoir, et. 
dont la simple apparition, pourtant, 
avait raison de sa morgue et de sa vo-
lonté ?... 

Pourquoi, enfin, rejetait-elle l'allian-
ce, a coup sûr flatteuse, d'un homme 
qui l'adorait et que, de son côté, — de 
cela Françoise emportait l'impression 
saisissante, — elle • Chérissait et s'a-
charnerait à aimer en dépit de tout ?... 

Giselle de Noyans, cette féminité 
éblouissante, n'était pas de celles à qui 
l'on résiste, et pas davantage ne se 
résistait-elle pas à elle-même. Incon-
sciemment ou non, de toutes les for-
ces de sa nature ardente et passion-
née, elle voulait cet être, et elle l'au-
rait, — pour mari ou pour amant, — 
à travers tous les drames, toutes les 
complications tragiques de souffrance, 
de folie et de mort...' 

Sans les bien définir, Françoise re-
tournait ces choses dans sa tête can-
dide. Fatiguée, physiquement et mo-
ralement, comme elle l'était, deppi^ 

son arrivée à Paris, chaque fois qu'un 
incident imprévu ou une surprise trop 
forte la déroutait de sa conception de 
l'existence, elle s'assit, malgré l'aigre 
température de cette après-midi du 
commencement de mars, traversée par 
une bise piquante, sur un banc du 
square Sainte-Clotilde, près 'duquel 
elle passait à ce moment. 

Aussi bien, elle avait le temps, ma-
dame Dumarais lui ayant donné cam-
po jusqu'au soir pour opérer quelques 
recouvrements chez diverses clientes, 
et pouvait, par un repos de quelques 
minutes, tâcher de voir clair dans le 
tumulte de pensées qui s'agitait en 
elle. 

Elle s'appliquait donc consciencieu-
sement à démêler l'écheveau embrouil-
lé des idées contradictoires que l'en-
trevue avec la fille de l'amiral avait 
déchaînées dan3 son esprit ignorant et 
ingénu, quand une voix gentiment mo-
queuse l'arracha à cette absorbante oc-
cupation. 

— Que faites-vous là, hé 1 Françoi-
se ?... 

Elle leva les yeux et sourit avec sym-
pathie : 

— Tiens, mademoiselle Cantrel 1 
Une jeune fille de son âge à peu près 

se tenait devant elle. Mais celle-ci avait 
l'inimitaKl- cachet de la Parisienne de 
race. 

Guère plus grande que Françoise, 
elle portait avec une exquise élégance 
sa jaquette.jie loutre, et sous la petite 
toque de iin-T.".e* fourrure, agrémentée 

[ a:un fantasticiue oiseau, d'admirables. 

cheveux noirs à grosses boucles, où le 
jour allumait des reflets bleus de tous 
les tons, faisaient paraître plus mutin 
un charmant visage au teint délicate-
ment transparent. 

Elia Cantrel était également une 
cliente de la maison Dumarais, mais 
une cliente infiniment plus modeste 
que la fille de l'amiral de Noyans. Sor-
tie du Conservatoire l'été précédent 
avec un second prix de chant, sa voix, 
pure et fraîche comme un filet de cris-
tal, bien que peu étendue, lui avait 
cependant valu un engagement à l'O-
péra-Comique, où elle ne paraissait 
jusqu'ici que dans les chœurs, ce qui 
n'empêchait point sa mère, avec qui 
elle vivait dans un cinquième étage de 
la rue Vavin, de lui prédire les plus 
fabuleuses destinées. 

Comme il ar-^e immanquablement, 
la gentille Elia partageait les illusions 
maternelles; mais, que celles-ci dus-
sent se réaliser ou non, la jeune can-
tatrice n'en était pas moins une déli-
cieuse créature, promise, selon toute 
apparence, à de merveilleuses fêtes 
d'amour... 

Gaîment, elle reprit : 
— Vous aviez l'air fort dans la lune, 

Françoise, tout à l'heure 1 Vous pen-
siez à votre bon ami, je parie ? ( Quoiqu'elle en entendît bien d au-
tres à l'atelier, ces libertés de langage 
effarouchaient toujours la nouvelle 
débarquée. Très digne, elle affirma : 

— Je n'ai pas de bon ami I 
La petite actrice partit d'un bd. éclat 

de rire : 

— C'est le tort que vous avez 1 Mais 
je suis bien tranquille : mignonne com-
me vous l'êtes, il viendra sans tarder. 

Pour détourner l'entretien, Françoi-
se indiqua : 

— Je me reposais une minute en 
sortant de chez mademoiselle de 
Noyans... 

—7 La belle Giselle ! fit Elia, rensei-
gnée comme tous les artistes sur les 
personnalités en vue du Tout-Paris. 
C'est sa robe de noces que vous avez 
été lui essayer ? 

— Non, répondit naïvement Fran-
çoise. C'est un travestissement... 

— Ah ! dit l'artiste curieuse. Pour 
quelle occasion ? 

— Pour un grand bal costumé qui 
doit avoir lieu demain chez la duches-
se de Pontgibault. 

— La fille du marchand de boîtes de 
sardines ! 

— Du marchand de boîtes de sardi-
nes ! répéta Françoise, confondue de 
ce que le père d'une duchesse pût être 
marchand de quoi que ce fût. 

■ — Eh oui 1 parbleu ! On voit bien 
que vous arrivez de votre village, ma 
pauvre Françoise 1 Le petit duc de 
Pontgibault n'avait plus le sou, c'est 
connu ! Il ne lui restait plus qu'un bien 
qui ne fût pas engagé, sa couronne 
ducale, laquelle lui a rapporté encore 
d'appréciables profits, rien que par le 
geste de la poser sur la tête de cette 
Américaine cousue d'or 1 A vrai dire, 
je ne sais pas si le père fait spéciale-
ment le commerce des sardines en boî-
tesjLce dont ie, suis certaine., c'est que 

sa maison de conserves de Chicago 
est' célèbre dans le monde entier, et 
cette célébrité, mon Dieu, en vaut une 
autre. En tout cas, elle permet au-
jourd'hui à l'héritière des innombra-
bles dollars acquis dans cet honorable 
négoce d'en lancer une pluie bienfai-
sante sur ceux qui, dans notre Paris, 
vivent du luxe des autres. On dit 
qu'elle sera merveilleuse, inouïe, la fê-
te'de l'hôtel de Pontgibault! Elle a, 
d'ores et déjà, le mérite de faire tra-
vailler beaucoup de monde, en com-
mençant par des légions de tapissiers 
et de décorateurs, pour finir par les 
tailleurs et les couturières 1 

Françoise acquiesça de la tête. Ces 
aperçus sur la vie parisienne et son 
aristocratie .la déconcertaient un peu. 

Cependant, Elia poursuivait son en-
quête : 

— On a beaucoup parié de ce bal, au 
théâtre. Un de nos habitués, M. de 
Faucillac, un garçon intelligent et co-
casse à un point qu'il est impossible 
de se figurer, est des amis du duc et 
nous a fait des descriptions dont on ne 
peut s'empêcher de rêver 1 Ce sera fée-
rique, paraît-il, et toutes, tant que nous 
sommes, nous donnerions je ne sais 
quoi pour voir ça ! Naturellement, U 
faut en faire notre deuil, comme dit 
Sugère, le premier ténor, qui est du 
Midi ! Ah ! si nous vendions des salai-
sons au lieu d'être de pauvre cigales, 
qui chantent l'hiver encore plus que 
l'été, nous aurions nos grandes en-
trées 1 Enfin, grâce à vous, je vais pou-
voir ajiDortjic ua djyail inédit..,. Qi'^ll 

sera donc le déguisement de la belle 
Giselle ? 

— Mademoiselle de Noyans s'est 
commandé un costume de Diane... 

La cantatrice eut un clappement de 
langue admiratif : 

— Mazette ! Elle se met bien !... Il 
est vrai que son galbe l'autorise à ces 
audacieuses fantaisies... Mais c'est tout 
de même un peu drapé ? 

— C'est très drapé, assura Françoi-» 
se, pudique. Du reste, mademoiselle. 
Giselle avait dessiné son travestisse-
ment elle-même... 

— Tous les talents ! Bah ! il lui suf* 
tirait d'être bâtie comme elle l'est, sur, 
le modèle de la déesse qu'elle a choi-
sie.pour patronne,-et de s'appeler ma-
demoiselle de Noyans, fille de l'illus-
tre amiral. En voilà une qui a de la' 
veine ! 

Le souvenir de l'entrevue précéden-
te se présenta avec plus de force à la 
mémoire de Françoise. Songeuse, elle! 
approuva : 

— Oui... Oh ! oui... 
— Ce qui n'empêche qu'elle n'a pas 

encore trouvé chaussure à son pied I 
Je suis plus avancée qu'elle, c'est une 
consolation ! 

— Vous vous mariez ? s'enquU 
Françoise intéressée. ) 

L'artiste se mit à rire, d'un rire sin* 
r-ulièrement' musical : I 

— De la main gauche, en attendant 
mieux 1 
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Le bombardement ennemi signalé hier EN CHAMPAGNE s'est développé 
avec la plus grande violence sur un front d'environ huit kilomètres, jalonné par 
l'arbre de la cote 193, la butte de Tahure, le village et les tranchées au sud jus-
ques et y compris l'ouvrage de la Courtine. 

Cette préparation a été suivie sur tout le même front d'une attaque à fond 
menée par d'importantes masses d'infanterie, formées en majeure partie des trou-
pes ramenées récemment du front russe. Malgré la vigueur de l'attaque et l'achar-
nement extrême des assaillants, l'ennemi a encore subi un sérieux échec. Les va-
gues d'assaut, décimées par nos feux sur tout le front d'attaque, n'ont réussi qu'à 
atteindre le sommet même de la butte de Tahure. 

Partout ailleurs, et notamment devant le village, où les combats ont été parti-
culièrement opiniâtres, les Allemands ont été complètement repoussés et rejetés 
dans leurs tranchées de départ. Ils ont laissé sur tout le terrain de la lutte un très 
grand nombre de cadavres. 

Pas d'action importante sur tout le reste du front. 

DÉP 
POUR LA PAIX 

I>1X 31 Octotore (23 3tL.) 
Au cours de vives actions d'artillerie dans la région de LOMBAERTZ1DE, 

nos batteries ont démoli plusieurs observatoires ennemis. 
En ARTOIS, le bombardement réciproque a continué au nord et à l'est de 

Souchez, particulièrement aux abords du Bois-en-Hache. 
Au nord-est de NEUVILLE-SA1NT-VAAST, la lutte s'est poursuivie avec 

une grande opiniâtreté pour la possession des éléments de tranchées où l'ennemi 
s'était introduit hier. Nous en avons reconquis une partie. 

En CHAMPAGNE, les Allemands, après une nouvelle préparation d'artil-
lerie avec emploi intensif d'obus suffocants de gros calibres, ont renouvelé leurs 
attaques dans la région au nord de Mesnil. 

Ils ont tenté, au cours de la journée, quatre assauts successifs : Lun, à six 
heures, sur l'extrémité est de LA COURTINE; un second, à midi, contre 
TAHURE; le troisième, à quatorze heures, au sud du village; un quatrième, à 
seize heures, contre les crêtes au nord-est. 

Partout nos barrages d'artillerie et nos feux d'infanterie les ont arrêtés et 
obligés à Tefluer en désordre vers leurs tranchées de départ. Leurs pertes ont en-
core été très importantes. 356 prisonniers valides, dont trois officiers, sont restés 
entre nos mains. 

On signale dans les VOSGES des combats d'artillerie particulièrement vio-
lents dans la région du Ban-de-Sapt et dans celle du Violu. 

Un Projet É Hfiiati 
EN HOLLANDE 

La Haye, 31 octobre. — Un certain nom-
bre de députés expriment l'avis que, étant 
donnée la durée déjà si longue d'une guer-
re qui menace d'épuisement presque tou-
tes les nations de l'Europe, le gouverne-
ment des Pays-Bas peut tenter, sans ris-
quer de soulever la colère d'aucune puis-
sance, de proposer sa médiation. 

On pourrait essayer de convoquer une 
conférence des représentants des diffé-
rents Etats européens pour discuter de ce 
que l'on pourrait faire en vue du rétablis-
sement de la paix. 

LE LIVRE ORANGE HOLLANDAIS 
Amsterdam, 31 octobre. — Suivant un 

Livre Orange publié à La Haye, le com-
mandant en chef de l'armée et de la 
flotte, pour réfuter absolument les rap-
ports disant que les troupes allemandes 
traversèrent la frontière hollandaise pour 
pénétrer en Belgique, ordonna au capi-
taine Quanjer de préparer une brochure 
relatant exactement les faits à l'aide de 
déclarations faites sous serment par des 
témoins oculaires, dont cinq Belges. 

Copie de celte brochure sera envoyée 
aux gouvernements belge et français. 

Un autre Livre Orange démontre que le 
gouvernement hollandais protesta à cha-
que occasion contre la prise par l'Angle-
terre de vaisseaux hollandais, et deman-
da que les vaisseaux et leurs cargaisons 
soient rendus. 

Ce livre publie aussi les Notes échan-
gées par les gouvernements hollandais 
et allemand au sujet de la destruction du 
vapeur hollandais « Medea » et la protes-
tation formelle au sujet des , vaisseaux 
hollandais bombardés par des aviateurs 
allemands et contre la violation de la 
frontière par les avions allemands. 

DANS LES BALKANS 
» 

liés aa Secours de la Serbie 
UE ROI DE GRECE J)E Vfl PAS A SAliONlQUE 

Paris, 31 octobre. — On nous communi-
que la note suivante : 

Le ministre de Serbie à Paris, M. Vosl-
nich, informé de différents bruits concer-
nant les événements dans les Balkans, 
nous déclare que l'armée serbe, assurée du 
concours efficace des alliés, combattra jus-
qu'au dernier homme et que ses chefs sont 
très confiants dans l'avenir, malgré les 
efforts de l'adversaire attaquant sur trois 
fronts. K 

Genève, 31 octobre. — 
Vienne aux « Dernières 

On mande de 
Nouvelles de 

FRONT ORIENTAL 

L'Intervention russe 
Pétrograd, 31 octobre. — Dimanche der-

nier, l'empereur Nicolas et le grand-duc 
Alexis sont allés au sud de l'empire as 
sister au départ d'une grande force de 
toutes les armes. Il a été interdit juscru'a 
aujourd'hui toute allusion à cette céré-
monie. 

Communiqués fusses 
GRAND ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL 

Pétrograd, 31 octobre. 
Sur tout te front du golfe de RIGA j'us-

qu'au PRIPET, rien d'important fs signa-
ler : seulement plusieurs cas d'opérations 
véussies de notre artillerie arde et lé-
gère dans les régions 'de JACOBSTADT 
ET DVINSK et contre le village de NOUR-
VIANTZY, à Couest du lac d'OBOLlE. 

Une tentative des Allemands pour pro-
gresser dans la région de la rive gauche 
au nord-est de JACOBSTADT a été faci-
lement repoussée. Les Allemands dé-
pouillent la population des vêtements, des 
chaussures et de la toile, qu'ils expédient 
ù Vilna 

Dans un engagement qui s'est produit 
dans la région au nord du village de Ll-
BOUTCHA, sur le NIEMEN SUPERIEUR, 
entre un de nos petits détachements et un 
détachement allemand, ce dernier a été 
anéanti. Nous avons fait un petit nombre 
de prisonniers et nous nous sommes 
parés de chevaux et de chariots, grâce à 
d'heureuses dispositions qui ont dissimulé 
les opérations. Nos pertes, au cours de 
cette affaire, ont été seulement de 2 tués 
et de i blessé 

Au sud de BARAN0V1TCH1, dans la ré-
gion de GORODICHTCHE, notre artillerie 
a abattu un aéro allemand qui est tombé 
dans la région de notre dislocation. L'a-
viateur et l'observateur ont été faits prir 
sonniers. 

Un combat acharné continue pour la 
possession du village de Koudni, dans la 
région de la rive gauche du Styr, i: l'ouest 
de TCHARTORYSK. Jusqu'ici, nous avons 
fait prisonniers huit officiers et plus de 
300 soldats autrichiens. 

Pétrograd, 31 octobre. 
"A la gare de TAUERKALN, au sud-ouest 

de FRIEDRICHSTADT, un avion Mou-
rometz a jeté des bombes. D'autres ap-

. pareils ont bombardé des convois de trou-
pes ennemies dans la région de MITAVI 
et de SCHOENBERG, au sud-ouest dé 
Tauerkaln. 

Sur le front de la ..région de DVINSK, 
on signale sur plusieurs points des rafales 
d'artillerie des deux côtés. 

Sur le NIEMEN supérieur, en amont de 
LIOUBTCHI, les Allemands ont pris l'of-
fensive près des marais de KOUPITZKO, 
mais ils ont été repoussés plus au sud et 
jusqu'à la région du PRIPET. La situa-
tion est sans changement. 

Au nord-ouest de TCHARTORYSK,dans 
la région da OUAL1SSOVTKAIA, un com-
bat acharné a eu lieu. 

A l'ouest de TCHARTORYSK, l'ennemi 
s'est avancé contre le village de BOUDKA, 
mais le feu de notre artillerie et la fusilla-
de l'ont arrêté. Les Allemands ont échoué 
pareillement dans l'attaque du village de 
KOMAROVO. 

L'ennemi a tenté de progresser dans la 
région du village de TRJ1B0UKH0VETZ, 
au sud de BOUTCHATCH, ainsi qu'aux 
environs de KI1MIOLOFF et près du vil-
lage de LATATCH, dans la région voisine 
du. confluent de la Strypa avec le Dniester. 
Il a été en partie dispersé par notre feu et 
m partie repoussé par nos contre-attaques. 

EN MER BALTIQUE 
Nos croiseurs se sont emparés, dans 

le golfe de Botnie, d'un vapeur allemand. 
Un autre vapeur a été capturé par le sous-
marin <( Caïman ». 

ARMÉE OU CAUCASE 
On signale des escarmouches de pa-

trouilles dans la vallée de SEVRITCHAY, 
au sud-est du lac Tortoum; au col de KOR-
GUEMIRSK, à l'ouest d'Alaehkort, et dans 
la rvqion d.'ADRDJICH. 

Communiqué serbe 
Paris, 31 octobre. — La légation de Ser-

bie nous fait tenir le Communiqué suivant, 
exposant la situation au 28 octobre : 

De forts combats se poursuivent sur le 
FRONT DE LA MORAVA DU SUD. Tan-
dis que l'armée du TIMOK prend les posi-
tions nouvelles en arrière, l'armée qui dé-
fendait PIROT a dû replier ses ailes en 
arrière de celte ville et a réussi à s'empa-
rer du défilé de KATCHANIK. 

Sur le FRONT NORD-OUEST, l'ennemi 
a réussi, en profitant de sa supériorité nu-
mérique, à repousser les troupes serbes 
à quelques kilomètres au sud de SVILAE-
NATZ. 

On constate la présence de nouvelles 
troupes bavaroises et de formations de 
montagne autrichiennes. 

Les troupes qui défendaient BELGRADE 
ont repoussé toutes les attaques ennemies. 

Sur le reste du front, aucun change-
ment. 

Communiqué italien 
COMMANDEMENT SUPRÊME 

Rome, 31 octobre. 
Dans la vallée de AST1CO, flans la ma-

tinée du 29 octobre, des détachements en-
nemis, simulant une reddition, ont essayé 
de s'approche> de nos positions qu'ils 
avaient inutilement attaquées le soir du 
25 octobre. Ayant découvert la tromperie, 
los troupes ont ouvert un feu violent. Une 
mêlée s'ensuivit qui finit par une complète 
iéroute de ïertnemi, qui abandonna sur 
\e terrain deux cents cadavres et quarante-
neuf prisonniers, dont deux officiers. Nous 
nous sommes en outre emparés de cent fu-
sils et d'une quantité de munitions. 

A la tête de la vallée de In RIENZ, dans 
la nuit du 30 octobre, l'ennemi a attaqué 
ivec des forces importantes notre posi-
tion avancée de SexlensiAn. Après une 
"résistance acharnée, nos troupes durent 
)e retirer, mais le lendemain, grâce à des 
Renforts, nos troupes chassèrent de nou-
veau l'ennemi et se raffermirent solide-
ment sur la position conquise. 

Le long du front de l'ISONZO, pendant 
ta journée d'hier, on a signalé une action 
intense des artilleries et quelques atta-
ques d'infanterie des deux côtés. 

Sur la hauteur de SANTA-MARIA, les 
Italiens ont pris d'assaut une tranchée en-
nemie, faisant quinze prisonniers. 

Vers PODGORA, les Autrichiens ont es-
sayé avec de grandes forces deux attaques 
tendant à arrêter nos progrès vers la crê-
te. En butte à un violent feu de nos artil-
leries et mitrailleuses, l'ennemi a dû, les 
ieux fois, se replier, laissant le terrain 
xouvert de cadavres. 

Le 29 octobre, nos avions ont renouvelé 
nïrÂ,M$\ hai'dis sur les plateaux de 
BA1NSIZZA et du CARSO. Ils ont bom-
rfSÎAeîilcac^re^ les 9ares de SANTA-
LUC1A, de TOLMINO, de SAN PIETRO 
et de nombreux campements et baraque-
ments ennemis. Malgré les conditions at-
mosphériques contraires et le tir de l'ar-
tuierie antiaérienne, nos avions rentrè-
rent indemnes. 

goMiïpé Miféaépin 
Celligné, 30 octobre, 12 h. 30. 

Les Autrichiens ont pris le mont Gora. 
Les Monténégrins se sont retirés sur une 
autre hauteur, maintenant le contact avec 
l'ennemi. 

Duel d'artillerie sut la Drina. 

Dans les Ministères 
Paris, 31 octobre. — Le général Gallié-

ni, ministre de la guerre, a choisi comme 
chef de son cabinet militaire le colonel 
Boucabeille, de l'infanterie coloniale. 

Le contrôleur général Bonne est chargé 
des affaires civiles. 

Le commandant Grutz et le capitaine 
Gheusi sont chargés du secrétariat par-
ticulier. 

L'amiral Lacaze, ministre de la marine, 
a désigné le capitaine de vaisseau Schwe-
rer comme chef de son cabinet, le capi-
taine de frégate Desbans, comme soifs-
chef. 

M. Clémentel, ministre du commerce, 
place à la tête de son cabinet M. Tardit, 
conseiller d'Etat. M. Blaignat sera son 
chef adjoint. 

M. Painlevé, ministre de l'instruction 
publique et des inventions relatives à la 
défense nationale, a confié la direction de 
son cabinet à M. Félix Pécant, inspecteur 
général, qui a déjà rempli ces fonctions 
avec M. Steeg à l'instruction publique et à 
l'intérieur. 

MM. Jean Bourguignon, homme de let-
tres, et André Idoux. docteur en droit, avo-
cat à la cour d'appel, sont nommés chefs 
adjoints du cabinet, et M. Auguste Bcsson, 
professeur à l'Ecole Colbert, chef du se-
crétariat particulier. 

Au ministère des travaux publics, M. 
Millot, sous-chef de bureau au ministère 
des colonies, qui était à l'agriculture le 
collaborateur de M. Fcrnand David, sera 
le chef adjoint de M. Sembnt. 

Au sous-secrétariat des beaux-arts, M. 
Edmond Gujraud, homme de lettres, est 
nommé chef de cabinet; M. Pierre Alvpe, 
publiciste, chef adjoint, et M. Charles" Pe-
loni, administrateur des services de l'Indo-
chine hors cadres, chef du secrétariat par-
ticulier. 

Les Ministres sans Portefeuille 

Actuellement, aucune disposition n'a en-
core été arrêtéo pour l'attribution des lo-
caux où les cinq ministres d'Etat pour-
ront être installés. 

Toutefois, M. Jules Guesde continuera 
provisoirement à recevoir l'hospitalité de 
son collègue M Sembat, et M. de Freyci-

_net aura son cabinet à la présidence du 
conseil, au ministère des affaires étran-
gères. 

Communiqué belge 
GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 

T, Le Havre, 31 octobre. 
L ennemi a montré une faible activité 

pendant la lournée du 31 octobre. Ses bat-
teries ont canonné le terrain aux environs 
de DIXMUDE et le secteur entre NORn4-
VHOOTE et STEENSTRAETE. 

Notre artillerie a riposté et exécuté des 
lirs de représailles. 

Pour être nommé 
Médecin aide-major 

Paris. 31 octobre. —* Le ministre de lu 
guerre vient de prendre la décision sui-
vante : 

Peuvent être promus médecins aides-ma-
jors de 2° classe, à titre temporaire pour la 
durée de la guerre, dans la mesure des va-
cances, sur leur demande, ù condition d'ê-
tre reconnus uptes au service uriné et ap-
tes à faire campagne et par ordre de pré-
férence : 

1. Les docteurs en médecine diplômés 
d'une Faculté de médecine française ap-
partenant à l'armée active, la réserve ou 
l'armée territoriale, ainsi que ceux enga-
gés volontaires pour la durée de la guerre 
et ceux dégages de toute obligation mili-
taire. 

Aucune condition de service accompli 
dans l'armée active n'est exigée, et les no-
minations pourront avoir lieu que l'inté-
ressé soit ou non incorporé. 

Les docteurs en médecine incorporés se-
ront toujours affectés à une section d'infir-
miers et seront immédiatement employés 
comme médecins dans les formations hos-
pitalières de la région eu attendant qu'il 
ait été statué sur leur demande de nomina-
tion, qui devra être transmise d'urgence 
au ministre. 

2. Le3 élèves de l'Ecole du Service de 
santé militaire et de l'Ecole principale du 
Service de santé de la marine pourvus de 
seize inscriptions de doctoral. 

3. Les étudiants en médecine nommés au 
concours à l'emploi d'interne titulaire des 
hôpitaux dans les villes de Faculté, justi-
fiant qu'ils ont effectivement rempli cet 
emploi pendant une année au minimum, 
et qu'ils sont pourvus de seize inscriptions 
valables pour le doctorat. 

Ce nombre pourra être réduit à douze 
pour les internes titulaires justifiant de 
plus d'une année d'exercice dans cet em-
ploi. 

Pour l'accomplissement de la durée mi-
nimum d'exercice, une année d'internat 
provisoire pourra entrer en ligne de comp-
te en remplacement d'une année d'internat 
titulaire. 

4. Les officiers de santé. 
5. Les étudiants à seize inscriptions 

ayant toute leur scolarité. 
6. Les étudiants à seize inscriptions sans 

leur scolarité complète, mais ayant six 
mois de présence aux armées d'opérations 
et une citation à l'ordre sans distinction. 

A titre exceptionnel, un diplôme de doc-
teur en médecine délivré par une Faculté 
étrangère pourra être admis dans les mê-
mes conditions qu'un diplôme français. 

Les décisions des 9 juillet et 10 août 1915 
sont abrogées.-

L'Union franco-anglaise 
Echange de Télégrammes 

Londres, 31 ecto-re. — M. Briand, pré-
sident du conseil et ministre des affaires 
étrangères, a adressé à sir Edward Grey 
la dépèche suivante : 

A Son Excellence sir Edward Grey,, 
Londres, 

Au montent où :sume la direction du 
ministère des affaires ctrav"')cs, je prie 
Votre Excellence de trouver ici l'expres-
sion de mes sentiments personnels et je 
tiens à lui déclarer que le gouvernement 
de la République entend poursuivre avec 
la même volonté l'intima et active colla-
boration politique qui a si heureusement 
lié la France à la Grande-Bretagne depuis 
la début de la lutte qu'elles mènent en 
commun. 

Signé : BRIAND. 
Str Edward Grey a iépondu : 
A Son Excellence M. Briand, I^aris, 

Je m'empresse d'exprimer à Votre Ex-
cellence, en mon nom personnel et en celui 
du gouvernement, mes remerciments cor-
diaux du message que vous avez eu la bon-
lé de m'adresser. Je suis heureux d'avoir 
cette occasion pour affirmer de nouveau à 
Votre Excellence la détermination inébran-
lable du gouvernement de Sa Majesté de 
continuer sa collaboration pleine et entiè-
re avec le gouvernement français pour ter-
miner victorieusement la tuile dans laquel-
le nos doux nations se trouvent engagées. 

Signé : Edward GREY. 

La Santé du Roi d Angleterre 
Londres, 31 octobre. — Bulletin officiel 

de. la santé du roi : 
» L'état du roi progresse lentement, la 

douleur diminue, mais Sa Majesté reste 
faible; le pouls et la température sont nor-
maux. 

Les Enrôlements 
en Angleterre 

Londres, 31 octobre. — De nombreux en-
rôlements ont été faits dans les adminis-
trations publiques. Surtout, les postiers et 
télégraphistes répondent patriotiquement à 
la circulaire les invitant à s'enrôler avec 
la promesse d'une solde égale à leur sa-
laire actuel et la réserve de leur place 
après la guerre. 

Pes Officiers anglais s'évadent 
Copenhague, 31 octobre. — Trois offi-

ciers du sous-marin « E.-13 » se sont en-
fuis du port militaire où ils étaient inter-
nés. Deux d'entre eux furent arrêtés, 
mais le troisième,' le capitaine Layton, 
commandant du sous-marin, a pu s'é-
chapper. 11 s'est vraisemblablement réfu-
gié sur un bateau qui attendait les fugi-
tifs. 

L'iiE.-13» est ce sous-marin qui, s'ôtant 
échoué sur la côte danoise, fut lâchement 
bombardé par des torpilleurs allemands. 
H n'échappa à la destruction que grâce à 
un contre-torpilleur danois qui se plaça 
entre lui et ses ennemis. Plus tard, 
l'«E.-13» fut renfloué et remorqué à Co-
penhague. 

Nos Aviateurs 
internés en Suisse 

Zurich, Si octobre. — Les cinq aviateurs 
français qui étaient internés en Suisse, à 
Andernatt, viennent d'être tranférés à Zu-
rich, où ils pourront se promener libre-
ment dans les rues de la ville. 

Pes Trophées de Champagne 
exposés à Marseille 

Marseille, 31 octobre. — La population 
marseillaise avait exprimé le vœu de voir 
exposer dans sa ville un certain nombre 
de trophées pris à l'ennemi lors de la vic-
toire de Champagne. Répondant à ce dé-
sir, le ministre de la guerre a envoyé qua-
tre pièces de 77 que Ta municipalité a ex-
posées aujourd'hui même devant le monu-
ment dos Mobiles, aux allées de Meilhan. 

flknifcsîation aux Etats-Unis 
en faveur des Blessés français 

New-York, 31 octobre. — A l'occasion 
de la célébration de l'anniversaire de La-
fayetle, qui coïncidait cette année-ci avec 
le Labour Day (jour du travail, fête chô-
mée), un comité, à la tête duquel se trou-
vait M. Maurice Léon, avocat à New-
York, a fait passer une circulaire rappe-
lant l'appui que la France donna aux Etats-
Unis dans leur lutte pour l'indépendance 
à l'effet d'organiser une propagande dont 
profileraient les blessés français. 

Les premières adhésions recueillies fu-
rent celles de l'ex-président Roosevelt, de 
M. Choate, de M. Charles \V. Eliot, ancien 
président de l'Université d'Harvard; de 
M. Wicharsthamm, etc., etc. Les autogra-
phes apposés à la circulaire, les impri-
més envoyés à la presse et les coupures 
d'articles parus dans la presse américaine 
au sujet de l'anniversaire de Lafayette fu-
rent si nombreux qu'ils ont pu constituer 
un gros volume qui n été envoyé à M. Jus-
scrand. 

Les Désertions en Alsace 
Bâle, 31 octobre. — L'autorité militaire 

allemande fait poser le long de la frontière 
d'Alsace, touchant au canton de Bâle, une 
clôture de fil dû fer barbelé haute de deux 
mètres. Cette mesun est prise pour évi-
ter les désertions de plus en plus nom-
breuses. 

Le Monument 
d'Edith Cavell 

Paris, 31 octobre. — La croisade des 
Femmes françaises, qui compte parmi ses 
membres Mmes Juliette Adam, Victor Au-
gngneur, Adolphe Brisson, Alphonse Dau-
det, Jeanne Déroulède, etc., adresse aux 
femmes anglaises un message dans le-
quel elles saluent l'héroïsme de la noble 
infirmière anglaise et déclarent que les 
Femmes de France contribueront avec 
leurs sœurs d'Angleterre à la glorification 
de cette Dure héroïne. 

 * 
VELES PASSE DE MAINS EN MAINS 

Athènes 30 octobre — On mande de Sa-
lonique que les troupes serbes ont réoccu-
pé Velès. où les Bulgares auraient subi de 
graves pertes. 

Salonique, 31 octobre. — On affirme que 
les troupes bulgares ont de nouveau oc-
cupé Velès. 

Athènes, 31 octobre. — Suivant une in-
formation de Salonique, les Bulgares, 
malgré la résistance des Serbes, seraient 
parvenus à occuper la partie de la ville 
de Velès située sur la rive droite du 
Vardar. L'autre partie de la ville reste 
aux mains des Serbes. 

Les pertes des Bulgares sont considé-
rables. Elles sont évaluées à 25,000 hom-
mes mis hors de combat. 

LE FRONT FRANCO-ANGLAIS 
Athènes, 31 octobre. — Aucun engage-

ment important ne s'est produit sur le 
front français. 

Le gjnéral Sarrail a passé la revue 
du front franco-anglais, Guevgueli-Krivo-
lak et Demir-Kapou, sur lequel les alliés 
occupent de très fortes positions. 

Le débarquement des alliés à Salonique 
continue. 
UN CAMP ANGLAIS 

POUR 100,000 HOMMES 
A SALONIQUE 

Genève, 31 octobre. — Les troupes an-
glaises, apprennent également les « Der-
nières nouvelles de Munich », auraient 
construit à Salonique un immense camp 
pouvant contenir 100,000 hommes et éta-
bliraient le long de la voie de Salonique 
à Guevgucli une ligne télégraphique in-
dépendante de la ligne grecque. 

LA NAVIGATION SUR LE DANUBE 
Genève, 31 octobre. — On mande de 

Budapest que, pour la première fois de-
puis le commencement de la guerre, le 
vapeur hongrois « Berettio », de la Com-
pagnie du Danube, est arrivé vendredi à 
Widin, venant d'Orsowa. 

LES BULGARES DE RUSSIE 
APPLAUDISSENT 

AUX VICTOIRES RUSSES 
Odessa, 31 octobre. — En des meetings 

enthousiastes, les Bulgares habitant Odes-
sa et d'autres villes ont protesté contre la 
trahison du roi Ferdinand qui tend à 
dresser Slaves contrç Slaves. 

Depuis le début de ta guerre, les Bul-
gares de Russie ont envoyé leurs contri-
butions aux œuvres de bienfaisance rus-
ses et ont fêté les victoires russes. 

LA FLOTTE ENNEMIE A VARNA 
Bucarest, 31 octobre. — On annonce que 

le « Goeben », battant pavillon allemand, 
le 11 Brcslau » et deux torpilleurs turcs 
sont arrivés à Varna hier à midi. 

A l'arsenal de Varna, on travaille au 
montage d'un sous-marin arrivé en piè-
ces détachées. 

Munich » que le roi Constantin, se ran-
geant à l'avis de M. Zaïmis, n'ira pas à 
Salonique. • . 1 

M Zaïmis juge la présence du roi né-
cessaire à Athènes, pour le cas où l'agita-
tion prendrait d'e sérieuses proportions 

LA NEUTRALITÉ ARMÉE 
DE LA GRÈCE 

Amsterdam, 30 octobre. — La « Gazette 
de Voss » apprend de Bucarest que M. 
Zaïmis, président du conseil des minis-
tres hellène, aurait informé les ministres 
d'Angleterre, de Russie à Athènes que 
la Grèce est décidée à maintenir jusquau 
bout la neutralité armée et que cette 
neutralité serait bienveillante envers la 
Quadruple-Entente tant que celle-ci res-
pecterait l'intégrité de la Grèce. 

Le môme jour où cette Note aurait été 
remise aux ministres anglais et russe, le 
haut commandement grec aurait décidé de 
se transférer à Salonique. 

L'ETAT DE SIEGE EN CRETE 
Lausanne, Z'. octobre. — L'état de siège 

a été proclamé dans l'île de Crète. 

Les Grecs et l'Intervention 
italienne 

Milan, 31 octobre. — L'envoyé spécial du 
Carrière délia Sera télégraphie à son jour-
nal : 

« Les journaux grecs de tous les partis 
font une nouvelle campagne contre Ici 
prétendues visées impérialistes italiennes 
aux dépens de l'hellénisme. Les organes 
venizelistes surtout profitent de l'occasion 
pour jeter l'alarme contre le danger appen 
nin, en accusant le gouvernement actuel 
de l'avoir provoqué par son refus d'aider 
la Serbie. Les journaux ministériels répon 
dent que l'Italie serait intervenue égale 
ment dans les Balkans, car elle suit la po 
litique établie depuis longtemps de M. Pri 
netti et M. di San-Giuliano. » 

Pécfarafîons du Ministre 
>îe à 

A LA FRONTIERE ROUMAINE 
Bucarest, 31 octobre. — L'arrivée du 

maréchal Mackensen et de son état-major 
à la frontière roumaine a eu lieu le jour j 
même de la réception par le roi de MM. 
Filipesco et Take Jonesco. 
LA JONCTION DES ENNEMIS DE LA 

SERBIE 
Genève, 31 octobre. — On mande de So-

fia aux journaux allemands que les Bulga-
res, les Allemands, les Austro-Hongrois et 
les Turcs qui habitent Sofia offriront un 
présent d'honneur aux cavaliers qui les 
premiers ont opéré la jonction des troupes 
germano-bulgares. 
RENVOI DE DECORATION BULGARE 

Genève, 31 octobre. — M. Raymond de 
Girard, professeur à'l'Université de Fri-
bourg, qui s'était beaucoup occupé des 
étudiants bulgares en Suisse, et avait été, 
pour ce l'ait, décoré par le roi Ferdinand, 
vient de renvover au roi sa décoration. 

La Prise de Stroumitza (?) 
Athènes, 31 octobre. — On n'a reçu au-

cune confirmation de la nouvelle de la 
prise de Stroumitza, qui a été publiée hier 
et qui, bien que provenant de source of-
ficielle, parait être au moins prématurée. 

On s'attend à des événements impor-
tants sur le front qui s'étend de Velès à 
Krivolak, où les Bulgares envoient cons-
tamment de nouveaux renforts pour cou-
vrir les forces d'Uskub qui se trouvent 
dans une situation dangereuse par suite 
de l'action des troupes alliées. 

On assure que les Autrichiens et les 
Bulgares organisent rapidement les com-
munications par le Danube. 

M. Vostnich, l'éminent représentant de 
la Serbie à Paris, a bien voulu l'aire à un 
de nos confrères de Paris les déclarations 
qu'on lira ci-dessous, déclarations aussi 
émouvantes dans leur concision que le ré 
cent Message de M. Pachitch à ses amis 
britanniques . 

M Mon sentiment sur la situation actuelle, 
je puis vous le dire en peu de mots. De-
puis trois semaines déjà, les Allemands 
ont concentré toute leur attention sur le 
front balkanique. Nous avions prévu cette 
opération depuis des mois, et nous en 
avons averti nos amis. Peut-être ont-ils 
trop cédé à des idées préconçues. Si nous 
succombions cette fois, ce ne serait sûre-
ment ni par défaut de bravoure, ni par 
manque de générosité de nos amis et al-
liés. Ce serait que certains de ceux qui 
nous sont les plus sympathiques, n'au-
raient pas vu à temps la réalité des cho-
ses, et qu'ils n'auraient pas été sensibles 
à l'évidence frappante. 

» Quand je constate l'indignation et la 
révolte qui dressent nos amis anglais de-
vant la sauvage exécution de miss Cawell, 
quand je salue leur chaleureuse et commu-
nicative générosité, je voudrais pouvoir 
me mettre en route, tel un second Pierre 
l'Ermite, et parcourir.les villes, les bourgs 
et les campagnes de la Grande-Bretagne 
et de l'Irlande, et dire à leurs nobles ha-
bitants que, depuis l'année dernière, les 
miss Cavell, dans mon malheureux pays, 
se chiffrent par centaines et par milliers. 
Je suis sûr que je serais compris.. 

» Mais il ne s'agit pas aujourd'hui d'at-
tendrir les cœurs sur notre sort. Il s'agit 
de quelque chose de beaucoup plus impor-
tant : il faut empêcher l'empereur d'Alle-
magne de réaliser ses projets. Il faut que 
les forces alliées arrêtent la poussée com-
binée des Teutons, des Bulgares et des 
Turcs vers l'Egypte et vers l'Inde. Il faut 
barrer dans les Balkans la route aux en-
vahisseurs, en n'oubliant point la raison 
et le point de départ 1» toute cette guerre. 

» L'ennemi ne s'est pas jeté avec la 
masse de ses forces contre la Serbie; no-
tre pays importe peu h l'empereur d'Alle-
magne. S'il a pris cette voie, c'est qu'il 
compte atteindre par celte action tous les 
alliés. l'Angleterre en premier lieu. Ne le 
lui permettons pas. et puis montrons un 
peu plue d'unité dans notre action com-
mune. L'Allemagne a su amener à elle 
par ses méthodes les Turcs et les Bulga-
res. Laissons-les-lui, mais ne poussons 
pas d'autres neutres dans ses bras par 
nos erreurs. 

» Depuis ce matin je suis plus confiant. 
Les hommes éminents qui composent le 
nouveau gouvernement de la République 
nous autorisent aux plus beaux espoirs. 
M. Asquith nous a honorés encore toui 
dernièrement de ses précieuses sympa-
thies. Nous savons que des personnalités 
telles que lord Kitchener et Lloyd George, 
qui sont l'honneur de leur noble pays et 
de l'époque même où elles agissent, et 
avec elles l'immense majorité de la presse 
anglaise, partagent les mêmes idées. Les 
autres y reviendront bientôt. Les Russes 
sont prêts à agir, et la nation italienne n'a 
pas coutume de méconnaître ses intérêts 
vitaux. 

» Oui, voici de meilleurs jours pour nous 
! tous. Laissez-moi m'arrêter devant ce ta-
J bleau que rien n'empêche d'achever... à 

la condition toutefois de ne pas perdre de 
temps. » 

EN RUSSIE 

Pétrograd, 31 octobre. — Des fugitifs 
de la Courlande envahie ont informé les 
autorités russes que l'ennemi avait creu-
sé plusieurs lignes de tranchées parallè-
les les unes aux autres, à l'ouest et au 
sud-ouest de Riga. Ces tranchées sont amé-
nagées en vue d'une campagne d hiver. 
L'intérieur en est pourvu de portes, de 
planches et d'appareils de chauffage. Des 
lignes de chemin de fer à voie étroite abri-
tées ont été construites depuis les tran-
chées jusqu'à l'arrière. . 

Les soldats allemands ont déclare quils 
passeraient l'hiver sur place et qu'au prin-
temps ils s'en iraient h Riga et à Pétro-
gILes critiques militaires qualifient l'accal-
mie de ces jours derniers de « repos stra-
tégiques ». Ils prévoient que, sous peu, des 
combats encore plus violents seront enga-
gés avec des effectifs beaucoup plus im-
portants. , . . , . 

Les régiments allemands épuisés sont 
remplacés par de nouvelles unités, ce qui 
n'empêche pas le manque de discipline des 
soldats allemands, qui se livrent ouverte-
ment au pillage, et quand les habitants se 
plaignent, les officiers, n'y pouvant rien, 
haussent les épaules. 

Les principaux coupables sont les der-
niers arrivés de l'Allemagne qui sont dé-
sillusionnés par la situation réelle du 
front nord et qui se plaignent ouverte-
ment. Ceux qui le font trop haut sont pas-
sés par les armes. 

Des hommes ont tué leurs officiers et 
des mêlées ont eu lieu dans la région de 
Skernovice entre des déserteurs et les dé-
tachements de cavalerie envoyés à leur 
poursuite. 

M. GOREMYKINE 
CHANCELIER DE RUSSIE 

Pétrograd, 31 octobre. — On confirme 
la nouvelle de la prochaine nomination 
de M. Goremykine comme chancelier de 
l'empire. 

M. Goremykine sera le douzième chan-
celier russe. Le premier chancelier fut le 
comte Golovkine, nommé en 1709 par 
Pierre le Grand. Le dernier fut le prince 
Gortchakoff en 1882. 

La Gazette de la Bourse dit que M. Go, 
remykine aura, comme chancelier de 
l'Empire', le contrôle suprême des nffai 
res étrangères. Il aura probablement com 
me collaborateur M. Shebeko, ancien am 
bassadeur de Russie à Vienne. 

La Gazette de la Bourse ajoute que le 
tsar aurait accepté les démissions de MM. 
Sazonoff, ministre des affaires étrangè-
res; Krivocheine, ministre de l'agriculture, 
et Kharitonov, contrôleur de l'Empire. 

M. Kvostoff, ministre de la justice, de-
viendrait premier ministre. 

LA TOUSSAIT 
Pèlerinage patriol 

aux Tombes denosMorBWTrîetn 
Paris, 31 octobre. — La fête de la Tous/ 

saint aura été célébrée, cette année, ave< 
encore plus de ferveur, plus d'élan que lei 
autres années. Il semble qu'en ce jour d< 
tristesse le souvenir des héros morts poui 
la défense de la patrie nous soit plus chei 
encore. Aussi, toutes les tombes des glr> 
rieux disparus ont-elles été ornées et tien/ 
ries non seulement par leurs parents, 
mais encore par les Sociétés, les groupes, 
les municipalités, qui considèrent comm< 
un pieux devoir de rendre hommage à nos 
morts 

A Paris, malgré le mauvais temps, la 
foule s'est rendue dans les divers cime 
tières. 

Au Père-Lachaise, le Souvenir littéraire' 
a commémoré les écrivains (plus de chv 
quante) tombés au champ d'honneur de< 
puis le commencement de la guerre. De? 
discours ont été prononcés. 

Une délégation de la Ligue des Patriotes 
a apporté une couronne et des fleurs suï 
le tombeau de son fondateur Paul Dérou' 
lède, à La Celle-Saint-Cloud. 

Un wagon de fleurs offertes par les po< 
pulations de Nice et du déparlement esl 
arrivé hier à Paris. Ces fleurs, par les 
soins du Souvenir français, iront orner les 
tombes des héros morts pour la patrie et 
qui reposent sur le champ de bataille da 
la Marne. 
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L'Anniversaire de la Bataille de Dijon 
Dijon, SI octobre. — Malgré un temps 

incertain, le 4-5e anniversaire de la batail' 
le du 30 octobre 1870, pour laquelle la 
ville de Dijon a été décorée de la Légion 
d'honneur, a été dignement célébré. 

Dans la matinée, le Souvenir français 
et l'Office central de secours aux blessés 
accompagnés du secrétaire général de la 
préfecture, du gouverneur de Dijon, et 
des officiers de la garnison, ont été salueï 
les tombes des soldats morts dans les 
hôpitaux et déposer des couronnes et des 
palmes sur le monument des victimes df 
la guerre de 1870-1871. 

Le vice-président du Souvenir français, 
M. Corneroan, a prononcé un discours 
très applaudi. 

A deux heures, diverses Sociétés de lai 
ville, précédées d'un peloton de cavalerie 
et escortées de détachements d'artillerie et 
de cavalerie, sont parties de l'hôtel d€ 
ville pour se rendre au milieu d'une foulfl 
immense à la place du XXX-Octobre. 

Dans le cortège, on remarquait les au* 
torités civiles et militaires. 

Au pied de la statue ae la Résistance da 
Belin, le président des Vétérans a rendu 
hommage à la mémoire des braves tuéa 
en se battant pour l'honneur de la Fran< 
ce. 

Le cortège est ensuite rentré en ville, 
où la dislocation a eu lieu. 

e que disent les Journaux 
LE NOUVEAU MINISTERE 

Du Figaro : 
Les Innombrables données de la victoire, 

encore éparses, ont besoin d'être rassem-
blées par une main ferme. C'est ce faisceau 
qui a manqué jusqu'à présent à l'effort ma-
gnifique, niais parfois trop disparate des 
alliés. L'homme oui saura former ce fais-
ceau aura une influence décisive sur l'heu-
reuse issue de la guerre. Tous les Français 
espèrent que M. Briand sera cet homme-là. 

Quelques-unes de ses qualités l'appellent 
à ce grand rôle : l'art avec lequel il manie 
les intérêts et les hommes, un sûr instinct 
qui lui découvre le fond des choses, la for-
me toute moderne et pragmatique, de son 
intelligence, la spontanéité, la finesse. On le 
volt, sa part est belle. 

De l'Action française : 

L'homme qui. de son haut poste d'ambas-
sadeur, a observé l'Allemagne sur place 
dans les années qui ont immédiatement pré-
cédé la guerre, l'homme qui a vu grossir 
l'orage et qui en a donné à son gouverne-
ment des avertissements répétés et précis, 
cet homme-là sait voir, il sait juger, et il 
n'a pas de goût pour les illusions. ML Jules 
Cambon est un de ceux qui ne se sontJf&busés 
ni sur la guerre européenne, ni sur sa por-
tée, ni sur son ampleur. Ces hommes-là ne 
sont pas si nombreux en France. C'est pour-
quoi M. Jules Cambon est à sa place au 
quai d'Orsay. 

•vw, 

Du Bulletin officiel de l'Alliance répu-
blicaine démocratique : 

Une garantie d'union ministérielle nous 
est fournie par des réconciliations éclatan-
tes : nous sommes loin de l'époque où, à 
propos de la grève des cheminots, dans une 
séance fameuse, le chef actuel du gouver-
nement fut attaqué avec une violence inouïe 
par quelques-uns de ses collaborateurs de 
maintenant; loin aussi le jour où, à la suite 
de l'interpellation d'un de ses collègues les 
plus en vue d'aujourd'hui, son ministère 
fut renversé. L'autorité de M. Aristide Briand 
a prévalu : ses adversaires les plus achar-
nés ont désarmé. 

Du New-York Herald : 

La déclaration de M. Briand au « T mes » 
réduit à néant toutes les manœuvres paci-
fistes de l'Allemagne; elle détruit les «pé-
rances de «paix boiteuse» que certains ma-
ladroits répandent dans le public. Il serait 
ridicule de nier la gravité de la situation; îï 
serait aussi sot de l'exagérer. Notre goût de 
la légalité, notre confiance dans les paroles 
données, nous ont fait perdre du temps; grâ-
ce à notre patience, un ennemi, dédaigneux 
des formes, a pris de l'avance. Mais le mal 
n'est pas irréparable. A|i contraire, il peut 
en sortir un grand bien. 

LA GUERRE BALKANIQUE 
Du Daily Telegraph : 
La jonction de l'Allemagne à la Turquie 

est entravée, au point do vue militaire, par 
ce fait que, dans la région de Salonique, une 
armée ennemie, dont la force est croissante, 
La menace. Elle est entravée, en outre, parce 
que les puissances de l'Entente ont la maî-
trise des mers des deux côtés. Enfin, il faut 
tenir compte qu'il y a aussi dans le voisina-
ge l'Etat de Roumanie, dont la neutralité est 
assez incertaine. 

De l'Bmbroa (Athènes) : 
En persistant strictement, dans la lettre du 

traité gréco-serbe, prêts à nous précipiter 
contre tout tiers, mais refusant de marcher 
contre tous les autres que ce tiers entraîne 
avec lui, nous débarrassons la Quadrupla 
de l'épreuve douloureuse de manquer plus 
tard envers nous à un plus grave engage-
ment d'honneur et de se lamenter sur l'ab-
négation héroïque de la Grèce, de la ma-
nière dont elle se lamenta maintenant sur 
le sacrifice inutile de la Belgique. 

De la Gazzetta del Popolo : 
La confiance que nous avons' dans nutre 

puissance'et dans les résolutions que l'expé-
rience conseillera à la Quadruple-Entente, 
nous font espérer que le succès austro-alle-
mand dans les Balkans ne pourra être com-
plet ou qu'il ne durera que peu. 

L'Italie, qui a à cœur de soutenir les jus-
tes désirs et les droits sacrés de la Serbie 
héroïque, a elle-même les intérêts les plus 
graves, au delà de l'Adriatique. Elle conti-
nuera vaillamment soit sur l'isonzo, soit ail-
leurs, — les alliés en sont sûrs, — de lutter 
pour arracher à la barbarie la maîtrise du 
monde. ^ 

Du Corriere délia Sera : 
Les Etats balkaniques et la Roumanie doi-

vent agir contre la Turquie et contre l'Au-
triche. Si l'Entente avait su voir et agir, il 
en eût été ainsi. 

ôes erreurs incroyables ont retourné con-
tre otle une situation qui était en sa faveur. 
Aujourd'hui il est déjà, trop tard, mais une 
grande tentative est encore possible, tenta-
tive plus difficile aujourd'hui qu'elle ne l'é-
tait en temps opportun, et qui ne peut pro-
duire que des résultats moindres que ceux 
qu'elle aurait pu entraîner, dans les der-
niers mois de Tannée courante et même au 
cours de l'été de .jette année. 

De la Tribuna : 
Des personnalités arrivées de Grèce et 

a Albanie nous ont signalé des faits qui peu-
vent être le symptôme d'une situation qui, 
même en tant qu'éventualités, ne saurait 
nous laisser indifférents. . 

Ainsi, Il est indubitable que la Grèce con-
centre de forts contingents de troupes vers 
ii^'l?' 0 e?t-à-dire aux confins qui domi-nent Monastlr. 

Sur le Front italien 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR 

Milan, 31 octobre. — M. Philippe Corrt-
doni, une des figures les plus populaires 
dans les milieux syndicalistes italiens, 
vient de trouver la mort sur le champ de 
bataille. 

Ce leader révolutionnaire, d'une men-
talité si complètement latine, avait prê-
ché l'intervention italienne des le début 
des hostilités en Europe, et, lorsque l'Ita-
lie descendit dans l'arène, il fut des pre-
miers à s'engager volontaire. 

Tous Ici journaux, même les conserva-
teurs, qui avant la guerre le considéraient 
comme leur pire ennemi, chantent ses 
louanges, disant que, par son exemple, 
Corridoni a ajouté beaucoup à la force 
de son narti pour les luttes sociales futu-
res. 

L'ARCHIDUC EUGENE 
GENERALISSIME 

Zurich, 31 octobre. — L'empereur Fran-
çois - Joseph a envoyé à l'archiduc Eugène 
un rescrit pour lui confier le commande-
ment général de l'armée et de la flotte. 

L'archiduc Eugène, né en 1863. général 
de cayalerie, inspecteur d'armée, comman-
dant en chef de la défense du Tyrol et du 
Vorarlberg, est fils cadet du feu archiduc 
Charles - Ferdinand, mort en 1874, fils lui-
même du célèbre archiduc Charles, l'ad-
versaire de Napoléon. 

LES BOMBES SUR VENISE 

Rome, 31 octobre. — L'agence Stefani 
publie la note suivante : • 

« Les bulletins officiels ennemis ont af-
firmé que le lancement de bombes sur Ve-
nise, dans la nuit du 25 octobre et la jour-
née suivante, a été accompli par des avions 
autrichiens, dans un but de représailles, 
nos aviateurs ayant bombardé Trieste. 

» Cotte affirmation est fausse dans sa 
substance et équivoque dans sa forme. La 
vérité est que, dans l'après-midi du 20 oc-
tobre, les hydravions de notre marine ont 
bombardé, conformément aux usage; de la 
guerre, à Maggia et à Pirano des établisse-
ments où l'on prépare du matériel de guer-
re, mais non la ville de Trieste, distante 
d'au moins quatre kilomètres de la plus 
proche des deux localités bombardées. 

»Les avions autrichiens, au contraire, 
ont lancé des bombes sur les bâtiments du 
centre de Venise et même sur la place 
Saint-Marc, endommageant une église et 
d'autres édifices auxquels personne ne 
pourrait attribuer un caractère militaire, 
et offensant ainsi non seulement les règles 
les plus élémentaires de l'humanité, mais 
les raisons suprêmes de l'art. 

Un Discours de M. Salanclra 
Parme, 31 octobre. — M. Salandra a as-

sisté aujourd'hui à la cérémonie solennelle 
du la pose de la première pierre de l'hôpi-
tal civil. 

• Le président du conseil, à cette occasion, 
a prononcé un discours dans lequel il a 
relevé que cette cérémonie signifiait que le 
peuple italien comme tous les peuples 
grands et forts n'interrompt pas le cours 
de sa vie sociale et civile malgré l'effort 
extrême qu'il fait ou qu'il doit faire dans 
l'action de la guerre. 

En Allemagne 
La Vie chère à Berlin 

Ls lait augmente de près de 50 % 

Genève, 31 octobre. — Une laiterie de 
Berlin qui vendait son lait 28 pfennigs 
jusqu'au mois d'août de cette année, l'aug-
mente à cette date de 12 pfenings d'un 
seul coup, alléguant qu'elle ne disposait 
plus de lait que pour les enfants. 

Dimanche dernier, les clients de celte 
laiterie reçurent une circulaire les avisant 
que, vu l'augmentation énorme de ses 
frais, elle se voyait dans l'obligation de 
porter le prix du lait do 40 à 60 pfennigs. 

Meeting de Femmes protestataires 

Genève, 31 oclobre. — On lit dans le 
« Berner Tagwacht » que, samedi devait 
avoir lieu à la Maison du peuple, à Dres-
de, une grande réunion de femmes pour 
discuter sur le renchérissement de la vie. 

Quoique la police eût donné son autori-
sation, un avis de 'cette même police fut 
publié la veille, interdisant la réunion. 

Malgré cela, un grand nombre de fem-
mes se sont retrouvées à la Maison du peu-
ple et se sont rendues, au nombre de 800, 
devant le domicile du bourgmestre de D;cs-
de. Elles ont envoyé trois déléguées porter 
au bourgmestre les plaintes toujours plus 
violentes de la population sur les prix 
exhorbitants de toutes choses. Le bourg-
mestre a répondu que toutes les mesures 
allaient être prises pour remédier, dans 
la mesure du possible, à ce triste état de 
choses. 

Au Japon 
Un Complot de Boches 

Tokio, 31 octobre. — On annonce que 
la police aurait découvert un complot 
contre les arsenaux et les usines fabri-
quant des munitions dans plusieurs lo-
calités du Japon 

NOUVELLES DIVERSES 
Pour la Croix-Rouge 

Le Caire, 31 octobre. — La Journée an* 
glaise au profit de la Croix-Rouge a obtenu 
en Egypte un grand succès. 

L'Affaire Racine 
Montpellier, 31 octobre. — Racine s'est 

pourvu en révision contre le jugement du 
conseil de guerre de Montpellier. 

Une Conférence 
des Evêques de Hongrie 

Genève, 31 octobre. — On mande de Bu< 
dapest que, sous la présidence du cardinal 
Csernoch, prince primat de Hongrie, s'esl 
ouverte hier, pour la première fois depuis 
la guerre, une conférence des évêques de 
Hongrie, qui s'entretiendront de diverses 
questions charitables, de la cession des 
cloches des églises pour la fabrication du 
matériel de guerre, et de j'Adresse à l'épia» 
copat polonais. 

Transfert de la Capitale 
de l'Est-Africain allemand 

Amsterdam, 31 octobre. — On mande da 
Berlin que 'a capitale de l'Est-Africain al-
len and a été reculée de Dar-es-Salam à' 
Tabora, à 800 kilomètres* vers l'ouest. 

Le Prince de Bulow 
n est pas malade 

Berne, 31 octobre. —• On dément lea 
bruits de la maladie du prince de Bùlow. 
Ce n'est point le prince, mais son frère, 
voyageant avec lui, le conseiller intima 
Alfred de Bûlow, ancien ministre plénipo-
tentiaire, qui est tombé malade à Cologne. 
Ln santé du prince est toujours excellente-

Martyr belge 
. Le Havre, 31 octobre. — Les funéraiN 
les de l'architecte Bancq, fusillé à, Bruxel-< 
les, ont eu lieu en l'église Saint-Albert, àJ 
Schaerbeek. Une foule immense y a as< 
sisté. L'église était bondée et !es centai-
nes de personnes durent rester dans lai 
rue. Les parents et les amis du défunt ne 
purent cependant le r'iurer en paix, car, 
pendant la mes^e, un détachement allé-, 
mand défila à 100 mètres de l'église, pré-
cédé d'une musique retentissante. 

A la sortie du service funèbre, il y eut 
une manifestation impressionnante en 
pleine rue. Tout le monde chanta « la 
Brabançonne », puis « Vers, l'Avenir »« 
Ces chants furent suivi* des cris : « Vi-
vent les Martvs I » 
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PRÊCHES DE LA JOURNÉE 

lefflUralMreâLondrÉS ! Pour ne pas être mobilisé 

LA PETITE 6ÎR0KDE 

Importantes Conférences 
militaires 

Voici des nouveaux détails sur la visite 
du général J offre à Londres : 

Londres, 31 octobre. - Vendredi matin, 
le pub ic fut surpris de voir un officier 
geueiai français, eu tenue de campagne, 
descendre d'une auto en face du minis-
tère de la guerre. Il reconnut aussitôt le 
général Jolire, dont la silhouette est aus-
si tamihere ici qu'en France, et poussa 
des acclamations. 

Le généralissime français, dont la vi-
site en Angleterre (la première depuis ie 
début de la guerre) provoque naturelle-
ment beaucoup d'intérêt, a eu une lon-
gue conférence avec lord Kitchener. 

A 1 h. 30, il s'est rendu, avec le minis-
tre de la guerrj anglais, a l'ambassade de 
France, où M. Paul Cambon offrait un 
déjeuner en l'honneur du généralissime. 

La nouvelle de l'arrivée du généralis-
sime français s'était rapidement répan-
due dans le public, et quand le général 
'Joffre et le ministre de la guerre anglais 
passèrent en auto, une foule nombreuse 
leur fit une ovation enthousiaste. Le gé-
néral Joffre parut manifestement ému par 
la cordialité c'. la chaleur de l'accueil, et 
il répondit par des saluts aux hourras 
du public. 

L'après-midi, une nouvelle conférence a 
eu lieu chez le premier ministre. Elle dura 
truïi heures. Etaient présents : le géné-
ralissime français, lord Kitchener, M. As-
quith, M. Balfour, M. Lloyd George, sir 
Ldward Grey, sir lan Hamilton et plu-
sieurs hautes personnalités militaires 
françaises et - glaises. 

Un service d'ordre aux abords de la de-
meure du premier ministre contenait la 
foule, désireuse d'apercevoir le grand chef. 

Le général Joffre s'est entretenu en-
suite avec M. Lloyd George. 

Le général Joffre est reparti dans la nuit 
de samedi à dimanche, pour la France. 

La personnalité du généralissime a prj-
duit une grande impression, et l'exposé 
qu'il a pu faire de ses vues, non seule-
ment sur la campagne balkanique, mats 
sur toutes les opérations militaires, a été 
pris en très haute considération. 

B M13 53 A U X 

Un Comité gouvernemental 
anglais pour la 

Conduite de la Guerre 
Londres, 31 octobre. — Le conseil de ca-

binet qui a eu lieu hier matin avait une 
importance considérable Le gouvernement 
était appelé à prendre une décision défini-
tive sur la nature des déclarations que 
M. Asquilh doit faire mardi à la Chambre 
des communes. 

Au premier rang des questions que le 
premier ministre sera appelé à traiter, se 
trouve l'exposé des moyens que le gou-
vernement britannique préconise pour as-
surer la rapidité de décision et l'énergie 
dans la conduite des opérations de guerre 
en vue de répondre aux vœux de la nation 
entière. 

On a tendance à penser que M. Asquith 

Ereposera la constitution, au sein du ca-
inet actuel d'un comité directeur pour 

toutes les opérations navales et militaires, 
;et qui serait limita à trois membres, les-
quels seraient lord Kitchenèr, M. Balfour 
iet le premier ministre lui-même. 

Cette opinion représente probablement 
la vue extrême dt certains, qui pensent 
difficile que le ministre des affaires étran-
gères n'ait pas sa place marquée dans ce 
comité. 

Il est impossible de dire de façon pré-
cise quelle sera la solution adoptée, mais, 
en tout cas, la tendance générale parmi 
les membres du gouvernement comme au 
sein du Parlement et dans toute la nation 
est 1H création d'un organisme suscepti-
ble de conduire la guerre avec toute, l'é-
nergie, la promptitude et la décision né-
cessaires 

Les conférences que le généralissime 
Joffre eut avec les membres du gouverne-
ment ont certainement eu une influence 
décisive dans ce sens. 
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Les Faux d'un Maire 
Bennes, 31 octobre. — Le conseil de 

guerre de la 10e région a jugé une affaire 
qui cause dans toute la contrée une vive 
émotion. Le comte Emmanuel de Bougé, 
ancien maire de Tréméven, près Saint-
Brieuc, est poursuivi pour faux et usage 
de faux commis a lin d'échapper au ser-
vice militaire. 

M. de Bougé est né en 1876 à Guyen-
court (Somme). Il ne fit qu'un an de ser-
vice comme ancien élève de l'Ecole de 
Grignon, et sortit du régiment soldat de 
2e classe. Puis, en 1900, il fut réformé. 

L'an dernier, quand il fut décidé que les 
réformés repasseraient devant le conseil 
de révision, M. de Rougé, qui était alors 
maire de la commune de Tréméven, s'oc-
troya un certificat attestant qu'il avait 
une épaule ankylosée. 

Le préfet, s'apèreevant que les cas de ce j 
genre étaient exagérément nombreux, 
convoqua les intéressés devant un con-
seil de révision pour le 30 décembre 1914. ! 

M. de Rougé ne répondit pas à cette j 
convocation, fut déclaré bon absent et af-
fecté au 12e territorial. Il devait rejoindre 
son dépôt à Morlaix. 

M. Emmanuel de Rougé emploie alors 
les grands moyens. Père, en réalité, de 
trois enfants seulement, il va déclarer à 
l'autorité militaire qu'il en a six, ce qui 
le met dans la situation, au point de vue 
recrutement, des hommes de la classe 
1887, la dernière classe mobilisable, et il 
se délivre à lui-même des certificats dans 
ce sens : l'un, qu'il paraphe et apostille 
en sa qualité de maire de Tréméven, at-
testant que le comte Emmanuel de Rou-
gé a six enfants à sa charge. 

D'ailleurs, il énumère seulement les pré-
noms de ces enfants et se montre peu 
précis sur les dates et lieox de naissance. 
Il envoie cette pièce à son lieu de recru-
tement, à Amiens, puis il confectionne un 
autre certificat, gu'il signe cette fois du 
nom de son adjoint et qu'il envoie à son 
dépôt à Morlaix. 

Les trois autres enfants qu'il a essayé 
de faire passer pour aiens sont de jeunes 
domestiques à son service. 

M. de Rougé pensait avoir échappé à la 
mobilisation, lorsqu'une lettre anonyme 
au recrutement de Sâint-Brieuc vint tout 
gâter. Une enquête fut ouverte et aboutit 
à l'arrestation de M. Rougé. 

L'audience s'est ouverte à une heure et 
demie. L'accusé, introduit aussitôt, dissi-
mule en partie son visage. 

Après les plaidoiries de Mes Dépasse et 
Malapert, le conseil de guerre prononce 
un verdict de culpabilité avec admission 
de circonstances atténuantes. En consé-
quence, M. de Rougé est condamné à trois 
ans de prison et 3,000 fr. d'amende. 

L'Action de nos Troupes 
en Alsace 

Genève, 31 octobre. — Les réfugiés de 
Guebwiller affluent vers l'intérieur de l'Al-
sace. Tous parlent avec effroi du bombar-
dement français. Le général des troupes 
de la Haute-Alsace vient d'ordonner que 
tous les réfugiés soient logés à l'est de la 
ligne Ensisheim-Niederhergheim. Cette li-
gne est parallèle au Rhin, dont elle n'est 
distante que d'une douzaine de kilomètres. 
Cette ordonnance laisse entrevoir les in-
quiétudes d'une plus forte avance des trou-
pes françaises, tout au moins du feu de 
ï'artillerie française. 

Les Mobilisés des Usines 
n'ont pas droit 

aii quart de place 
Paris, 31 octobre. — Le ministre de la 

gu ire vient de faire connaître que les 
hommes affectés aux établissements, usi-
nes ou exploitations privées, travaillant 
pour la défense nationale, n'ont pas droit 
aux avantages spéciaux consentis aux 
militaires incorporés. Il ne saurait donc 
leur être fait application, dans leurs dé-
placements en chemin de fer, de la réduc-
tion des tarifs prévue par les cahiers des 
charges en faveur des militaires. 

LE KAISER 
va faire des Dires de Paix 

à la Russie 

Sans les Balkans 
LE MINISTRE DE FRANCE 

CHEZ LE ROI CONSTANTIN 
Athènes, 31 octobre. — L'entrevue que 

le ministre de France a eue vendredi avec 
le roi est diversement commentée par la 
presse. 

Suivant le « Kairoi » organe gouverne-
mental, M. Guillemin aurait fait connaî-
tre au souverain le point de vue de son 
gouvernement concernant l'évolution de la 
situation dans les Balkans, et aurait éga-
lement parlé de la question qui intéresse 
exclusivement la Grèce. M. Guillemin au-
rait donné aussi au roi des renseigne-
ments relatifs au débarquement des trou-
pes alliées à Salonique, et indiqué les déci-
sions des puissances de l'Entente pour 
l'action ultérieure de leurs troupes. 

Le roi aurait éceuté le ministre fran-
çais avec beaucoup de bienveillance et 
saisi l'occasion de lui exprimer les senti-
ments de sympathie du peuple grec pour 
la France. 

D'autre part, la « Nea Himera », journal 
antivenizeliste, affirme que l'entrevue 
avait le caractère d'une pure formalité. 
Après l'établissement d'une voie de com-
munication par le Danube entre l'Allema-
gne et la Turquie, le centre des démar-
ches diplomatiques de l'Entente se trouve 
à Bucarest, car, seule, l'intervention rou-
maine pourrait être efficace en ce mo-
ment. Ce journal ne croit donc pas à l'im-
minence d'une démarche des puissances 
de l'Entente à Athènes. 

LA QUESTION ROUMAINE 
Athènes, 31 octobre. — La question de 

l'attitude de la Roumanie excite un très 
vif intérêt dans les cercles officiels et oc-
cupe sérieusement l'attention du gouver-
nement grec et de l'état-major. On attend 
anxieusement le résultat des démarches 
de la Quadruple Entente à Bucare.st. 

PAS DE TRAITÉ DE NEUTRALITÉ 
ENTRE LA ROUMANIE 

ET LES EMPIRES DU CENTRE 
Genève, 31 octobre (source allemande). 

— La nouvelle d'un prétendu traité de 
neutralité entre la Roumanie et les empi-
res du Centre est de pure fantaisie. 

LES MANIFESTATIONS 
INTERVENTIONNISTES EN ROUMANIE 

Rome, 31 octobre. — D'après des ren-
seignements envoyés en dehors du contrô-
le de la censure roumaine, à la suite, des 
grandes manifestations interventionnistes 
qui ont eu lieu dimanche dernier pendant 
la nuit, la foule mit à sac la salle de ré-
daction du journal germanophile « Miner-
va" » et les locaux du Club conservateur, 
dont le principal membre est M. Marghi-
loman, germanophile. 

Il y eut une nouvelle intervention de la 
force armée et la mort d'un manifestant. 

Le roi dut recevoir mardi les membres 
du parti de l'Union. 

De nombreux groupes de manifestants 
arrivent de province, et la solution de la 
crise semble prochaine. 

Il y a un an 
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Sur l'Yser, les Allemands sont implaca-
blement chassés de leurs tranchées par 
l'inondation qui s'étend de plus en plus. 
Repoussés d'autre part sur presque tous 
les points par les forces alliées, ils éva-
cuent la rive gauche de l'Yser, laissant 
dans leurs tranchées, en grand nombre, 
les cadavres de leurs soldats. La percée 
sur Fumes échoue ainsi complètement, et 
la bataille de l'Yser, à laquelle a assisté 
l'empereur Guillaume, se termine par un 
revers sanglant. La ruée allemande pour 
s'emparer des villes de la côte : Dunker-
que, Calais, Boulogne, aboutit à un mi-
sérable échec. Les alliés progressent sur 
presque tout le froni, sauf au village de 
Messines dont une partie u été reprise par 
l'ennemi. Dans la région de l'Aisne, nous 
avançons légèrement vers Tracy-le-Val. 
Dans les Vosges nous occupons les posi-
tions d'où l'artillerie ennemie bombardait 
la ville de Sainl-Dié. 

Les Autrichiens se préparent à aban-
donner Przemysl, investi par les Russes. 

L'artillerie monténégrine fait sauter le 
fort de Vermatz, près de Cattaro. Les trou-
pes monténégrines, en marche sur Gatko, 
mettent en fuite les Autrichiens. 

L'Académie des sciences morales et po-
litiques, à l'issue de sa s^éance, vote un 
ordre du four signalant dans « le mépris 
de toute justice et.de toute vérité du gou-
vernement allemand une régression à l'é-
tat barbare. Elle flétrit la violation des 
traités et les attentats de tout genre con-
tre le droit des gens commis depuis la dé-
claration de guerre par le gouvernement 
impérial allemand et les armées alle-
mandes. 

Rencontre, dans les eaux, chiliennes, en-
tre les escadres anglaise et allemande. Les 
croiseurs anglais « Good-Hope » et « Mon-
mouth » sont mis hors de combat. 

La Fête des Morts 

Le Fonctionnement 
des Commissions de Réforme 

On nous communique, avec prière d'in-
sérer : 

« A la suite du scandale des réformés qui 
vient d'éclater à Paris, il paraît utile et in-
téressant de faire connaître le fonctionne-
ment des commissions de réforme, ignoré, 
fort heureusement pour l'armée et pour la 
France, de la plupart de nos braves « poi-
lus » qui n'ont pas eu à se présenter devant 
elles : 

» La commission est composée d'un géné-
ral ou d'un délégué, du grade de colonel tu 
de lieutenant-colonel, président; d'un sous-
intendant militaire, d'un officier du recru-
tement et d'un officier de gendarmerie. Elle 
est assistée d'un ou deux médecins à quatre 
ou cinq galons. 

» Les hommes sont visités séparément. 
Après examen, le méaecin émet son avis en 
indiquant si l'homme doit être maintenu 
service armé, service auxilaire, réformé îu-
méro 2 ou temporairement. Généralement, 
la commission sanctionne les avis à l'una-
nimité. Lorsqu'il y a doute, elle se pro-
nonce après un vote provoqué par le pré-
sident. Le président, l'officier du recrute-
ment inscrivent l'affectation sur un état 
ainsi que l'infirmité qui la motive. Le sous-
intendant militaire en fait autant sur un ré-
gistre ouvert à cet effet. 

«Pour l'application de la loi Dalbiez la 
procédure reste la même, sauf que les mé-
decins doivent être étrangers à la subdivi-
sion dans laquelle ils opèrent. 

» Quant aux blessés de guerre ou infirmes 
à la suite de la campagne, susceptibles d'ê-
tre pensionnés ou réformés numéro 1 en 
raison de leurs blessures ou infirmités' ils 
sont examinés par deux commissions : la 
commission d'examen, composée de deux 
médecins, dont le ^rocès-verbal est signé 
par les membres du conseil d'administra-
tion du corns instructeur et par le sous-
intendant militaire; la commission de véri-
fication, composée également de deux mé-
decins, dont le procès-verbal est signé Dar 
le sons-intendant militaire et par le général 
de brigade ou par son délégué. 

» On voit, par ces données, de quelles ga-
ranties sont entourés les intérêts des sol-
dats et ceux de l'Etat et de l'armée » 

New-Vork, 29 octobre., — L'«Evening 
Mail », un journal de New-York acquis à 
la cause allemande, annonce, d'après une 
information confirmée par les milieux offi-
cieux allemands, que le kaiser est sur le 
point d'offrir à la Russie une paix sépa-
rée aux conditions suivantes : 

1° L'Allemagne restituerait tous les ter-
ritoires russes occupés par ses troupes, 
à l'exception de la Pologne, qui devien-
drait un royaume indépendant; 

2° Constantinople seraii cédée à la Rus-
sie par la Turquie, en échange de l'Egypte 
et d'autres avantages découlant de l'a-
grandissement de l'empire allemand; 

3° L'Allemagne demanderait à l'Autriche 
de céder à la Russie toute la partie de la 
Galicie habitée par des Slaves. 

Cette paix conclue, l'Allemagne enver-
rait les Turcs et les Bulgares à la con-
quête de l'Egypte. Elle laisserait l'Autriche 
combattre seule l'Italie et entreprendrait 
une offensive gigantesque contre la France 
et l'Angleterre. 

N. B. — Il n'est pas besoin de faire 
ressortir ce qu'ont de grotesque et d'illu-
soire ces ' propositions. 

DES BLESSES FRANÇAIS ARRIVENf 
A TOULON 

Toulon, 31 octobre.— Les premiers bles-
sés du front serbo-bulgare sont arrivés. 
Ce sont eux qui les premiers débarquè-
rent à Salonique sous la conduite du gé-
néral Bailloud. 

Ces blessés ont un moral excellent et 
reviennent avec la conviction que nous 
vaincrons. Ils déclarent, dm reste, que les 
Bulgares sont de solides adversaires 
quand ils sont en tirailleurs, mais que 
sur eux, notre 75 a fait encore de bonne 
et excellen4e besogne. 

ENTRE NISCH ET SALONIQUE 
Athènes, 31 octobre. — Les communica-

tions télégraphiques entre Nisch et Salp-
nique sont interrompues. 

Avis amical du Japon 
à Yuan-Chi-Kaï 

On mande de New-York, 29 octobre, au 
« Standard >i : 

« Un télégramme de Tokio annonce que 
le Japon a donné à Yuan-Chi-Kaï l'avis 
amical de remettre à plus tard la restau-
ration de la monarchie en Chine, afin d'é-
viter les calamités qui pourraient en ré-
sulter en Extrême Orient. » 

Pèlerinage au Cimetière Nord 
L'an dernier, pour la Toussaint, les au-

torités bordelaises s'étaient rendues au 
cours de la môme matinée à la Chartreuse 
et au cimetière nord, à Bruges. Mais les 
deux nécropoles sont si éloignées l'une de 
l'autre que la réussite des manifestations 
s'en était ressentie C'est pourquoi, cette 
année il a été décidé que la visite officielle 
au cimetière nord s'accomplirait dimanche, 
et que la visite a la Chartreuse aurait lieu 
lundi. 

L'initiative du pèlerinage au cimetière nord 
a été prise par M. Gallet, du 3e bataillon de 
mobiles de la Gironde, qui a obtenu l'aide 
efficace de toutes les sociétés affiliées. 

Le Champ de Repos des Braves 
Lorsque nous arrivons au cimetière de 

Bruges, le soleil brille entre deux nuages. 
Sur la route se hâte une fouie nombreuse, 
qui comprend beaucoup de jeunes femmes 
en deuil et de petits orphelins apportant 
des brassées de chrysanthèmes. Des ven-
deuses épinglent des pensées aux revers 
des visiteurs. 

Depuis l'an dernier, le cimetière s'est 
garni de tombes. Aujourd'hui, il a pris 
comme un air de fête. Des boys-scouts, dra-
peau en tête, s'alignent devant la porte, à 
quelques pas des « vieux » de 1870, toujours 
fidèles au souvenir des heures douloureu-
ses. Et le contraste est émouvant. D'un 
côté, les anciens qui surent prouver leur 
dévouement à la France; de l'autre, les 
jeunes qui apprennent à servir la patrie. 

Au loin, au sommet du monticule que 
forme la nécropole, des banderoles trico-
lores claquent au vent, au bout de mâts 
ornés d'écussons et de drapeaux, gracieuse-
ment offerts par le décorateur Sépé. 

Tout là-bas, à gauche de toutes petites 
croix noires s'alignent. Là sont ensevelis 
les prisonniers allemands morts à Bor-
deaux. Un simple chiffre sert à les désigner, 
ét si nulle main amie n'est allée fleurir les 
tertres, ils sont du moins soigneusement 
gazonnés. 

La Cérémonie 
A dix heures précises, plusieurs automo-

biles stoppent devant la gr/lle. M. Gruet, 
maire de Bordeaux en descend le premier, 
suivi de la plupart de ses adjoints. En 
même temps arrive M. le général Legrand, 
commandant, en chef la ISe région II est 
accompagné de M. le général Larchey qui, 
cruellement frappé lui-même, a voulu as-
sister à la pieuse cérémonie. 

Le général et le maire sont reçus par le 
colonel Chiché, représentant le comité fé-
dératif des Sociétés d'anciens combattants 
de 1870 1871-, Très simplement, d'une voix 
que l'émotion fait trembler, le colonel Chi-
ché prononce une brève allocution : 

• Toute la France se recueille et se sou-
vient, dît-il. Dans toutes les garnisons de 
France, et même dans les tranchées de pre-
mière ligne, on se dispose à honorer les 
morts pour la patrie. Je vous remercie de 
vous joindre à nous. Nous vous en sommes 
tous reconnaissants, et les familles qui pleu-
rent un être cher verront que les autorités 
civiles et militaires partagent leur dou-
leur... • 

Le cortège se met alors en route, précédé 
de deux agents de police. Les Anciens Com-
battants ont décidé de déposer une couron-
ne de chrysanthèmes, nouée d'un ruban 
tricolore, sur chacune des 203 tombes. C'est 
une idée touchante, dont il faut remercier 
ces excellents Français. 

Les Tombes 
Les tombes, dominées d'une petite croix 

blanche, disparaissent déjà sous les fleurs. 
Tout autour, des massifs ont été disposés 
par les soins des organisateurs. En outre, le 
personnel municipal a fait appel aux mar-
chands de fleurs, qui ont tous répondu à son 
appel. Ils ont fait don de 250 pots — des ro-
siers surtout — d'une centaine de couronnes 
de houx, et d'une profusion de bouquets. 

D'autre part,. le personnel du cimetière 
nord, dirigé par son inspecteur, M. H. Vigier, a 
fait touo ses efforts pour donner au carré des 
soldats le caractère imposan^.qu'll doit avoir 
pour la Fête des Morts. 

. Le premier, le général Legrand accroche 
la couronne à la première croix. Les sui-
vants l'imitent. Toutes les têtes se décou-
vrent. Çà et là, une veuve, un vieux pèrs 
sont debout à l'endroit où dort l'époux ou 
le fils. Mais beaucoup de ceux qui reposant 
là ont leurs parents bien loin. Toutefois, 
leurs sépultures n'ont pas l'air abandon-
nées. Il y a trop de bonnes âmes à Bor-
deaux pour cela. Chacun apporte ce qu'il 
peut, et on trouve à côté de la gerbe somp-
tueuse l'humble petit bouquet de deux sous. 

Les tombés mahométanes se distinguent 
des tombes chrétiennes par leur inscription 
arabe et par le croissant qui remplace la 
croix. Elles sont fleuries comme les autres, 
car nul ne fait de différence entre ceux qui 
ont versé fraternellement leur sang pour .e 
salut de la France. 

Au centre, derrière un massif artistique 
où on lit : 1914-1915, se dresse une magnifi-
que couronne d'immortelles. Cette couron-
ne, qui a deux mètres de diamètre, porte an 
ruban de soie tricolore avec cette phrase en 
lettres d'or : « La Ville de Bordeaux aux sol-
dats morts pour la France. » C'est le don de 
la municipalité. 

Devant cette couronne, le cortège s'arrête 
et les fronts s'inclinent. On entend tonner 
le canon du côté de Saint-Méijard. Le soleil 
a cessé de briller. Une tristesse poignante 
étreint tous les cœurs. Mais il ne vient à 'a 
pensée de personne de déplorer les sacrifi-
ces, car c'est grâce à eux que demain la 
France sera forte et l'univers libéré. 

La Fin de la Cérémonie 
A dix heures et demie, les autorités ont 

repris le chemin de Bordeaux. Dans l'après-
midi, vers deux heures, M. Gruet s'est ren-
du au monument de la place Magenta, où 
les Anciens Combattants faisaient vendre la 
petite fleur au bénéfice des blessés de 
guerre. 

Trop Complaisants 
S'étant aperçu qu'un garçon épicier, Fran-

çois E... avait trop sacrifié à Bacchus, deux 
individus, flairant un coup à faire, résolu-
rent de mettre à profit l'occasion qui leur 
était offerte. Ils s'empressèrent de guider les 
pas incertains de ce garçon épicier, et très 
aimablement se mirent en devoir de l'accom-
pagner à son domicile. Tant de sollicitude 
devait se terminer par une substitution mo-
nétaire. C'est ce qui arriva. Quand M. Fran-
çois E... se fut profondément endormi, nos 
deux compères n'eurent pas de peine à s'ap-
proprier son porte-monnaie, contenant 25 fr. 
environ. Puis ils partirent, laissant le garçon 
épicier plongé dans un profond sommeil! A 
son réveil, M. François E... fit alors la triste 
constatation qu'un flacre, aussi modeste 
fût-il, lui aurait coûté moins cher. 

THEATRES 

Aîhambra-Théâtre 

Tamponnée par une Automobile 
L'ouvrière de la maison Bardet, Mme Ma-

rie Max, qui fut grièvement blessée, samedi 
matin, rue Belleville, par une automobile, 
est décédée des suites de ses blessures, à 
l'hôpital Saint-André, où elle avait été trans-
portée. |  $ 

Est-ce un Suicide? 
Dimanche soir, vers 7 heures, Mlle France 

L..., âgée de 21 ans, a été trouvée morte dans 
sa chambre, rue de la Chartreuse. Cette jeu-
ne femme, venue de Rochefort, était arrivée 
à Bordeaux depuis quelques jours et était 
descendue chez une amie. 

Cette dernière, qui s'était absentée quel-
ques instants auparavant, fit à son retour 
cette triste constatation. 

Une enquêe est ouverte par M. Dupuy, 
commissaire de police du cinquième arron-
dissement. 

Le Barbier de Séville 
DE ROSSINI 

Comme la veille, pour « la Tosca », la salle 
était comble, dimanche, en matinée, à la re-
présentation du « Barbier de Séville ». La 
pièce, très bien présentée dans des décurç 
neufs et ingénieusement disposés, l'interpré-
tation, confiée à des artistes de mérite, ont 
laissé Ls public sous cette impression — sur-
tout après le grand succès de « la Tosca » — 
que la saison lvrique annoncée à l'Alham-
bra-Théâtre sera des plus brillantes et de* 
plus suivies. 

Mlle Guionmie, de l'Opéra-Comique, fait 
preuve de toutes les qualités scéniques 
qu'exige le rôle de Rosine. Elle est futée, 
espiègle, gentiment malicieuse ; son joli vi-
sage est d'une mobilité d'expression tout à 
fait charmante. Par ailleurs, elle chante à 
ravir et vocalise avec grande souplesse. Ella 
a eu beaucoup de succès dans ce rôle, où 
noui avons vu tant de Rosines, et des plus 
aimées 

M. Lapelletrie manque un peu d'élégance 
dans le personnage du comte Alrnaviva. Cela 
tient à la façon dont il se grime ; il ne se 
donne pas assez l'air d'un jeune et fringant 
cavalier. Mais quel chanteur exquis; avec 
quel art il sait commander à l'émis:ion de 
sa voix et mettre en relief les plus délicates 
nuances I II fut surtout goûté dans la cava-
tin-e du premier acte, qu'il interpréta mer-
veilleusement. 

Nous avions déjà apprécié M. Gerbert chan-
tant de la façon la plus brillante le rôle de 
Figaro. L'excellent baryton a encore uno 
fois plu infiniment. On aime cette voix fraî-
che, sonore, conduite avec habileté et avec 
goût. Et M. Gerbert sait parfaitement tra-
duire le caractère de l'astucieux barbier, 
qui se fait pardonner la souplesse de sa cons 
cience par beaucoup de joyeuse humeur et 
beaucoup d esprit. 

Sou.s le long.chapeau de Bazile, M. Vieuil-
le, de l'Opéra-Comique, se montrerait comé-
dien de tout premier ordre s'il ne se laissait 
pas parfois entraîner jusqu'au comique qui 
touche à la charge. Mais il faut applaudir 
sans réserve lorsqu'il chante l'air de la ca-
lomnie Pourrait-on le chanter mieux que 
lui ? C'est peu probable 

M. Thiéry, du Trianon-Lyrlque, poussa, lui 
aussi — et trop souvent — le comique à l'ex-
trême dans le personnage de Bartholo. Avec 
cette réserve, on ne peut que rendre justice 
à ses qualités de comédien et au brio dont 
il parra toute sa partie chantée. 

Mlle Laclaverie fut une excellente Marce-
line ; les autres rôles étaient tenus convena-
blement. 

A la Leçon de Chant, Mlle Guionnie égrena 
délicieusement les vocalises de 1' « Eclat da 
rire », emprunté à la « Manon » d'Aubert, et 
M. Lapelletrie fit entendre « Jenny, ma bel-
le», cette valse anglaise de Leopold Ketten 
que le brillant ténor dit avec un charme si 
prenant. 

L'orchestre, sous la direction de M. Moll, 
s'acquitta fort bien de sa tâche. 

C. P. 

constitue la pièce principale. Des œuvres ori-
ginales et nouvelles, telles que : la Mâchoire 
décrochée, Polidor et la Jocbnde, un ravissant 
Voyage à Fano, et, surtout, la jolie comédie : 
Pour les beaux yeux de la Fermière, ainsi que 
la longue série de vues sensationnelles de la 
guerre, vont contribuer encore à maintenir la 
réputation si artistique de la coquette salle 
Saint-Projet, dont les spectacles choisis et mo-
raux sont de plus en plus suivis par les fa-
milles. 

Communïcatîons,lYis&Renseignements 
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 

ENQUETE. — L'administration des télégra-
phes va faire procéder à l'établissement d'une 
ligne électrique, 173 bis, 15S), 155, rue Judaïque; 
1 '7, 13, rue Lachassaigne; 15, 27, 35, rue Jean-
Soula. 59, 76, 98. quai de Paludate; 4 et 88, quai 
de Brienne, à Bordeaux; 1 et .), immeuble l'A-
quitaine, quai de la Moulinatte, à Bègles. Un 
tracé de cette ligne indiquant les propriétés 
privées où il doit être placé des supports res 
tera pendant trois jours consécutifs, à partir 
du 11 novembre au 13 novembre inclus, déposé 
aux mairies des communes de Bordeaux et 
Bogies, où les Intéressés peuvent en prendre 
connaissance et présenter leurs observations 
ou réclamations. 

PATENTES. — La matrice des patentes de 
la section dite du Bouscat, dressée par M. le 
Contrôleur des contributions pour 1916 sera 
déposée pendant dix jours, du 28 octobre au 
6 novembre 1915 inclusivement, à la mairie, 
bureau des contributions, afin que les Intéres-
sés puissent en prendre connaissance tous les 
jours, les dimanches exceptés, et remettre 
leurs observations s'il y a lieu. 

COURS ET CONFÉRENCES 
INSTITUT COLONIAL. - Cours professés a 

la Faculté des lettres, 20, cours Pasteur : 
Mercredi 3 novembre : M. Hugot. Produits co-

loniaux, gommes et résines. 
Jeudi 4 novembre : M. Feghall. Cours d'ara-

be; notions préliminaires. 
Vendredi 5 novembre : M. le docteur Beille. 

Agriculture coloniale; textiles, généralités, le 
coton, pays de production. 

COURS DE STENOGRAPHIE. — Les cours 
hebdomadaires, publics et gratuits de sténo-
graphie Canton, organisés à Bordeaux par le 
Cercle central de la Fédération sténographi-
que française, seront repris, comme suit, pour 
les jeunes filles : 

Les classes de l'Athénée, qui avaient été 
transférées l'an dernier cours Balguerie-Stut-
tenberg et rue Combes, auront lieu, chaque 
dimanche matin, à l'Ecole pratique de com-
merce et d'industrie, rue David-Johnston, 44; 
classe élémentaire, de neuf a dix heures (pro-
fesseurs, Mlles Barré et Le Teurnier) ; classe 
supérieure, de dix à onze heures (professeur, 
Mme André Cop). 

Se faire Inscrire en se présentant à la pre-
mière leçon, fixée au dimanche 7 novembre; 
droit unique d'inscription : 1 fr. 

Théâtre des Bouffes 
< Les Cloches de Cornevtll' » avec F. Lemaire, 

K. «lernert. Lundi 1er novembre, en matinée 
et en soirée deux représentations de gala, avec 
Fernand Lemaire <-t R Gerbert; Alice Kervan, 
Lya Ceddès, R Gamy. A. Tiluze, etc. 

Au troisième acte, «la Cuetllette des Pom-
mes», ballet dans* ntir. Mlle ninn I.nr«>n7l, 
M. Belloni et 24 dames du corps de ballet. 
Mise en scènp de M René Jamv Orchestre Eu-
gène Bastin. Promenoir l fr. 25. Location ou-
verte au Théâtre-Français. 

Trianon - Théâtre 
Lundi, en matinée et en soirée, deux repré-

sentations de : 
«Le Feu au Couvent», comédie en un acte 

de Théodore Barrière, et «le Chant du Coq», 
comédie en un acte, avec le concours de Mlles 
Louise Dufau, Dormeuil, MM. Fombelle, Ch. 
Berthier, Fontenay, Sam-Jolly. 

Le Comptoir national d'Escompte de Paris 
nous communique la Note suivante : 

« En présence du sentiment qui se mani-
feste en ce moment dans certains esprits 
contre les naturalisés, M. Emile Ullmann, 
l'un des directeurs et vice-président; du 
Comptoir national d'Escompte de Paris, bien 
que sa naturalisation remonte à 31 ans et 
qu'il ait son fils unique 3ur le front, a cru 
devoir demander au conseil d'administration 
de résigner ses fonctions. 

» Tout en reconnaissant combien ce senti-
ment est injuste à l'égard d'un homme qui a 
consacré toute son activité, pendant plus de 
40 ans, aux intérêts du Comptoir, et qui a 
toujours rempli scrupuleusement ses devoirs 
envers son pays d'adoption, et tout en ren-
dant, hommage à l'abnégation dont M. Ull-
mann fait preuve dans les circonstances ac-
tuelles, le conseil d'administration a accepté 
sa démission de directeur et de vice pré-

, sident. 
» En raison de ses distingués services et 

de sa gestion, toujours approuvée par le con-
seil, celui-ci a conféré à M. Ullmann le titre 
de directeur honoraire, en lui renouvelant 
l'assurance de la haute estime qu il lui a 
témoignée et qu'il Inl conserve pleinement. 

» M. Ullmann continue à faire partie du 
conseil d'administration. 

» M. Paul Boyer, déjà vice-président et di 
recteur du Comptoir national d'Escompte de 
Paris, reste seul chargé de ces fonctions. » 

ArjoHo-Thcâtre 

Désagréable surprise. — En voulant régler 
une petite note, M. Georges Cayrel, 133, rue 
Joseph-Abria, s'aperçut que son portefeuille, 
renfermant divers papiers et uno somme de 
trois cents francs, avait disparu. On ignore 
s'il y a perte ou vol. 

Société protectrice de l'Enfance 
Voici la liste des numéros gagnants de la 

tombola tirée jeudi 2S octobre, ù la Maison de 
l'Enfance, rue Cabirol, 7 : 

9 31 56 6:) 106 126 156 226 842 397 468 
551 736 787 791 809 852 IU10 1047.1083 1114 1175 

1366 1107 1591 1683 1778 1892 1934 2099 2164 2223 2565 
25*2 2925 3019 3063 3034 3137 3306 3307 3330 3341 3352 
3363 362, 3730 3376 3970 398? 40'6 4092 4122 4384 4490 
4515 4663 4776 4919 4936 49C8 

Les lots peuvent être réclamés tous les jours 
au siège de la Société, 7, rue Cabirol, le matin, 
de neuf heures a midi; le soir, de deux à qua-
tre heures.' LES lots non réclamés dans les trois 
mois appartiennent à l'Œuvre. 

« Colette Baudoche », « la Saint-Nicolas en 
Flandre». — Lundi 1er novembre, en matinée 
et en soirée, trois représentations extraordi-
naires avec «Colette Baudoche », tiré du ro-
man de Maurice Barrés, et « la Saint-Nicolas 
en Flandre», un acte d'actualité, avec M. Gas-
ton Dubosc et Mlle Suzanne Demay dans ces 
deux pièces. 

« Colette Baudoche » est un émouvant sym-
bole de fidélité de l'Alsace-Lorraine au souve-
nir de la France. 

«La Saint-Nicolas en Flandre», un épisode 
admirable de la terrible guerre actuelle. 

Prix ordinaire des tournées Ch. Baret. 
Troupe de Music-Hall. — Vendredi 5 novem-

bre, six numéros complètement inconnus à 
Bordeaux, avec Jean Rustyck, nouveauté. 

 <►—» 
Théâtre-Frar-çais 

« ta Périchole ». — La location est ouverte 
pour la représentation de gala offerte par l'As-
sociation 'syndicale des H. L. R., au bénéfice 
de son hôpital, le mercredi » novembre, avec 
Mme Tariol-iieaiiTé, dea v:>riél,'s de Paris, et 
M. F. Lemaire. de l'Opéra-Comique, dans «la 
l'éricholfi », opéra bouffe d'Offenbach. 

Ballet dos a Nations alliées », réglé par M. 
tielloni, danse pai six premiers sujets, 48 da-
mes du corps de ballet. 200 personnes en scène. 

Location tous les jours, t éléphone 17-55. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 31 octobre. 

Jean Bellegarde, 2 ans, rue Langlois, 62. 
Marie Joly. 16 ans, rue de Talence, 32. 
Marie Lhospital, 47 ans, rue Montfaucon, 35. 
Sophie Pasquet, 63 ans, rue Saint-Joseph, 30. 
Mme veuve Convert, 68 ans, rue de Marseille, 4. 
Mme veuve Delon, 7.) ans, rue Bourbon, 31. 
Clémence Anglaire 79 ans, rue St-Laurent, 1. 
Mme veuve Anglas, 85 ans, rue Saumenude, 21. 
Marie Belloncle, 90 ans, allées Damour, 31. 

Teinturerie KOUCHON, Deuil. Tél. 15.10 

CONSEIL DE GUERRE (18* RÉGION) 
Séance du dimanche 31 octobre 1915 

Présidence de M. le Colonel de gendarmerie 
BONNEFOY 

Outrages à des supérieurs pendant le service. 
Refus d'obéissance. 

Vers le milieu de septembre, le discipli-
naire Ferdinand Thiault, de la section de ré-
pression de l'île Madame, s'est rendu coupa-
ble à quatre reprises différentes de refus 
d'obéissance, à l'occasion du service, sur un 
territoire en état de guerre, et d'outrages par 
paroles à des supérieurs. 

Thiault qui est loin d'être un bon soldat 
a déjà été condamné quatre fois par divers 
conseils de guerre. 

Les refus d'obéissance et les outrages qui 
le conduisent encore sur le banc des pré-
venus ont été commis les uns, pendant 
qu'il était au peloton de punition, les autres 
pendant qu'il se trouvait dans sa cellule. 

S'étant fait porter malade et n'ayant pas 
été reconnu par l'étudiant en médecine fai-
sant fonction de médecin-major à l'île Ma-
dame, il l'a aussi couvert d'injures. Ceci, 
toutefois, n'a pas été retenu par le conseil 
de guerre, qui, en raison des antécédents 
de Thiault et pour les faits qui lui sont 
reprochés aujoud'hui l'a condamné à la 

' peine de huit ans de travaux publics. 
Vol 

Falek Bibi ben Mebark, du 3e régiment 
de tirailleurs algériens, est un Kabyle qui 
a fait courageusement son devoir au front. 
Il a été blessé assez grièvement et est en 
traitement à l'hôpital de Talence. Il est in-
culpé de deux vols commis à Bègles, 
au préjudice d'un Espagnol nommé Carrera 
et d'une dame Fumeau. 

Le 8 août dernier. Carrera aurait été roué 
de coups de bâton par un arabe, dans une 
petite rue obscure de Bègles, où il habite, 
et son porte-monnaie, renfermant une som-
me rondelette, aurait disparu. Il prétend re-
connaître le tirailleur Fatek pour son 
agresseur. 

Le second vol aurait été commis le 14 août, 
toujours à Bègles, chez Mme Fumeau, qui 
recevait souvent l'inculpé avec plusieurs au-
tres de ses camarades blessés comme lui. 
Un porte-monnaie contenant 11 fr. aurait été 
soustrait à cette dame, qui accuse Falek de 
ce larcin. 

Le tirailleur nie imperturbablement les 
faits qu'on lui reproche. Il affirme ne pas 
connaître Mme Fumeau, qui, elle, le recon-
naît parfaitement. Il se dit victime d'une 
ressemblance. 

Un officier indigène, le sous-lieutenant 
Bendjennat, du même régiment, sert d'in-
terprète pendant l'interrogatoire; il traduit 
à l'Inculpé le réquisitoire de M. le Commis-
saire du gouvernement et la plaidoirie du 
défenseur. 

Reconnu coupable du second vol seule-
ment, le tirailleur Falek-Bibi ban Mebarck 
est condamné à trois ans de prison. 

Il bénéficiera certainement d'une suspen-
sion de peine et retournera bientôt au front. 

Commissaire du gouvernement, M. le lieu-
tenant Grossard. 

Défenseur, Me Micé. 

Scala-Théâfre 
M. Provost, le directeur de la Scala, informe 

le public que la salle de son théâtre sera com-
plètement remise à neuf; la scène, remaniée, 
transformée, permettra l'audition do tous les 
genres de spectacles. En résumé, c'est un théâ-
tre neuf, avec tout le confort nécessaire, qui 
sera présenté au public bordelais. L'ouverture 
aura lieu samedi prochain 6 novembre avec 
un spectacle sensationnel. 

CONVOIS FUNEBRES du 1er novembre. 
Dans Les paroisses : 

Ste-Eulalie : 8 h. 45, Mlle Valentine Joly, 32, 
rue de Talence. 

St-Seurin : 8 h. 45, M. Dominique Peyrou, 4 
rue de Marseille. 

St-Martial : i li. 45, Mme veuve Delon, 31, rue 
Bourbon. 

St-Louis : 1 h. 45, Mme Sophie Pasouet, 30, 
rue Saint-Joseph. 

St-Bruno : 1 h. 45, Mme Madeleine Bony, 26, 
rue du Rocher. 

St-André : l li. 45, Mme Henri Vigneaux. 21. 
rue Montbazon. 

Autres convois : 
8 h., M. Ballerini, hôpital Saint-André. 
3 h 30, M. Louis Ch. Gintrac porte du cime-

tière. 

Alhambra-Skating 
La vieille piste de la rue d'Alzon, la plus 

ancienne de Bordeaux, a été rouverte au 
public vendredi soir. Disons tout de suite 
que la première soirée fait bien augurer 
des suivantes. Un fort contingent d'anciens 
fidèles e* bon nombre de néophytes sont 
venus essayer le rink et l'ont trouvé parfait. 
Comme autrefois, on s'est vite senti « en fa-
mille». Et, naturellement, on reviendra. 

Trois séances par jour. On achète les pa-
tins. Dimanche en soirée et lundi en mati-
née et soirée de gala, entrée générale : 85 
centimes. 

CONVOI FUNÈBRE }frf^r^Mà 
Broustera prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

Mme veuve DUTHiL, née BROUSTERA, 
qui auront lieu le lundi 1er novembre en l'égli-
se de Bègles. 

On se réunira à la maison mortuaire, 20, rue 
de la République, à Bègles, il une heure et 
demie, d'où lo convoi partira a deux heures. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 

Skating-Palace 
Lundi, matinée et soirée de gala, avec le pro-

fesseur Jacobs. 
Mardi, matinée et Ave o'cloclc tea. 

American-Park-Skating . 
Dans quelques jours, ouverture de la nou-

velle piste d'hiver, Jint on achève la construc-
tion en ce moment. Construite et aménagée 
dans un genre nouveau pour notre ville, elle 
obtiendra, comme toutes les Innovations de 
cet établissement, un vrai succès. 

L,A FOIRE 
Grand music-hall Bénévol. — Le grand mil-

! sic-hall Bénévol donnera lundi, Jour de clô-
1 ture. sa dernière matinée de famiup, et le soir, 

à huit heures et demie, une grande soirée de S gala, avec le concours de toute la troupe. 
i Théâtre Ténoska. — Lundi, le théâtre Té-
1 noska donnera sa journée d'adieux avec un 

spectacle des plus intéressants et un program-
me nouveau. 

THEATRE-FHANÇAIS 
Le Trophée du Zouave. — Lundi, en matinée 

et en soirée, trois représentations extraordi-
naires avec le film sensationnel d'actualité «le 
Trophée du Zouave», dernière création de la 
célèbre marque française Gaumont. Trois heu-
res de spectacle attrayant, Instructif et varié, 
avec le film de guerre et l'Actualité Gaumont, 
donnant les événements mondiaux de la se-
maine. 

Billets de publicité et carnet d'abonnement 
reçus. 

SAINT-PROJET-CINEMA 
Lundi 1er novembre et jours suivants, un 

programme entièrement renouvelé sera offert 
au public aux matinées et en soirée. Rpsa-
linde, comédie dramatique en quatre parties, 

CONVOI FUNÈBRE o^l^A 
mont, Gleisos de Saint-rierre, R. de Malet, A. 
de Sèze, P. Chabert et Salles d'Escoublant 
prient leurs amis et connaissances d'assister 
aux obsèques de 

M"e Caroline BELLONCLE, 
décédée a Bordeaux dans sa ftle année, 

munie des Sacrements de l'Eglise, 
leur cousine germaine et cousine, qui auront 
lieu le mardi t novembre courant dans la ba-
silique Salnt-Seurln. 

On se réunira à neuf heures un quart, 31, al-
lées Damour, d'où le convoi funèbre partira à 
neuf heures trois quar,ts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Prière de n'envoyer ni Heurs ni couronnes. 
Selon le désir de la défunte, le présent avis 

tiendra lieu de lettres de taire part. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE TVr^t^ 
veuve Beyrie, M. et Mme Fernand Béria et leur 
fils, M. et Mme Méoule, M. A Goujon et sa fille, 
M. et M»» Mesplède et leur fille prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Auguste BEYRIE, 
leur époux, flls, frère, beau-frère et cousin, 
qui auront lieu le lundi 1er novembre, en 
1 église Saint-Martial. 

On se réunira à trois heures et demie à la 
maison mortuaire, rue Racine, d'où le convoi 
funèbre partira à quatre heures. 

L'inhumation aura lieu au cimetière Nord. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVO! FUNÈBRE M.uv
M
e Lift 

MUei E. et L. Recalt, les familles Bonneau, Bar< 
thélemv, Duverdier, Lanne, Mussinneau, Avit, 
Danty-Àvit, Chauvin etMifsud prient leurs ami* 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Jean-Edgard RECALT, 
leur époux, père, oncle, beau-frère, cousin et 
ami, qui auront lieu le mardi 2 novembre, en 
l'église de Notre-Dame de Talence. 

On se réunira à la maison mortuaire 23, 
rue Charles-Laterrade, à Talence, à dix heu< 
res, d'où le convoi funèbre partira à dix heu' 
res trente précises. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

AVIS DE DÉCÈS HJ MESSE 
Mme veuve A. Dangey et ses filles, M. .et, Mm« 

L. Dangey et ses flls, Mme veuve Abadie, M. G, 
Ganchegui, M. et Mme F. Aucanne et ses en-
fants, M. et Mme D. Ganchegui, les familles G. 
Teil, M. Dutay, T. Faure et P. Videau ont la 
douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent" d'eV 
prouver en la personne de 

M. Albert DANGEY, 
Soldat au 131» régimen' d'infanterie, 

tombé au champ d'honneur le 11 octobre 1915, 
à l'âge de 31 ans, 

leur époux, père, fils, frère, petit-fils, gendre, 
neveu et cousin, et les informent qu'une messa 
sera dite pour le repos de son âme le mercredi 
3 novembre 1915, à dix heures, dans l'églisa 
Saint-Ferdinand. • 

La famille y assistera. 
Le présent avis tiendra lieu de faire part. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Alfred Vezien, M. Victor Vezlerf, 

les familles Douaud Bernadet, Noguès, La-
marque, M. de Poyen, Lacouloumère et Salles-
Daste remercient bien sincèrement les person-
nes qui leur ont donné des témoignages da 
sympathie à l'occasion du décès de 

M. Alfred VEZIEN, 
et les informent qu'une messe sera dite pour 
le repos de son âme en l'église.Saint-Nicolas; 
le mardi 2 novembre, à neuf heures et demie. 

La famille y assistera. 

MEQOE M- et Mme Agrech et leur famille IrlEZoOk prient leurs amis et connaissances 
de vouloir bien pssister à la messe qui sera 
dite en l'église Sainte-Marie le 3 novembre 
à neuf heures du matin, en l'honneur de 

M. Paul AGRECH, 
tombé au champ d'honneur le 25 août 1915. 

MCCCC Le Comité de Notre-Dame-de-Salut I1ICOOE prie ses associés, les familles eu 
deuil, leurs amis et tous les fidèles d'assister 
à la messe qui sera célébrée pour 

LES SOLDATS 
tombés au champ d'honneur, 

le mardi 2 novembre, à huit heures, à la ca-
thédrale. 

AilUltiCDCâlDC Mme veuve Abel Méri-M 11 rll iCnOAInE gnac et sa fille, Mme veu-
ve Mérigna", MM. Léon et Emile Mérignac (au 
front), les familles Métayet, Roy, Ardouin, 
Garnier, Raymond prient leurs amis de vou-
loir bien assister à ia messe qiii sera dite le 
2 novembre, à neuf heures, dans l'église de 
Notre-Dame-de-Lourdes des Chartrons, pour le 
repos de l'âme de 

M. Abel MÉRIGNAC, 
tué à l'ennemi le 3 novembre 1914. 

Pour nos Soldats 
Le froid et l'humidité commencent à sévir 

dans les tranchées. Nos soldats vont devoir 
se défendre contre les rhumes, bronchites, 
lumbagos, pneumonies. 

Heureusement, le Thermogène est là avec 
sa chaleur bienfaisante et son action souve-
rainement préservatrice On n'en manquera 
pas cet hiver au front, car il n'est pas de 
produit qui s'impose plus à la sollicitude des 
mères, des épouses, des sœurs ou des mar-
raines de nos chers poilus. 

Et toutes auront bien soin d'envoyer le 
vrai Thermogène, celui dont la boîte porte 
au dos l'image bien connoe du « Pierrot cra-
chant le feu ». 

FEMMES DE FRANCE ! 
Achetéx toutes 

* LA VÉRITABLE 

Mode Française 
DE PARIS t — 

CRÉÉE ET IMPRIMÉE A PARIS 
Qui ne coûte que 50 centimes 

Le numéro de novembre contient un super-
be patron découpé sur taille 44. d'un grand 
manteau, dernière nouveauté de la saison. 

Ce patron seul rembourse le prix du numéro, 
bien qu'il contienne de très nombreux et nou-
veaux modèles. Imprimés sur 28 pages de pa-
pier de grand luxe, clairement et longuement 
décrits, ce qui en facilite l'exécu-tlon. 

Le numéro de décembre contiendra, en plus 
du patron, une splendide gravure hors texte 
en couleur de cinq toilettes. 

LA VÉRITABLE M0PE FRANÇAISE PE PARIS 
est en. vente dans tous les magasins et dépôts 
de la Petite Gironde. 

Envol franco contre 60 centimes. 

PMiVM EIINÈRDC Le docteur et Mme uUnVUI rUnEDnE EdouardDelaye.Mu» 
Henriette Délaye, l'enseigne de vaisseau Roger 
Deilaye, chevalier delà Légion d'honneur et Croix 
de guerre; M. Paul Délaye, médecin aide-major, 
décoré de la Croix de guerre; Mme veuve A. Du-
boscq, Mmo veuve Y. Rambaud, Mme veuve A. 
Balhadère et les familles F et B. Ducasse, R. 
Duboscq, J. Peyré, A. et F. Fabre, docteur Lé-
vrier, veuve F. Bellon, P. et A. Montauzié, A. 
Dubourg, veuve G. Dubourg, A. Dupart, Mf« T. 
Charrier, en religion sœur Saint-Philippe; R. 
Latou, H, Poyré, Jouanne, E. Mazières et F. 
Bourrous&e prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

Mm» veuve Paui JACOUPY-LAFON, 
née BALHADÈRE, 

leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur, tante et grand'tante, oui auront Heu le 
mardi 2 novembre, en l'église du Bouscat, 

On se réunira à la maison mortuaire, 19, 
chemin de la Charlotte, à neuf heures, d'où 
le convoi funèbre partira à neuf heures trente. 

Après la cérémonie le corps sera transporté 
à Ambarèa. où aura lieu l'Inhumation. Le pré-
sent avis tiendra lieu de faire part. 
Pompes funèbres générales, isi, c. Alsace-Lorraine. 

Ckoiipe k Département 
Blanquefort 

REMISE DE DECORATIONS. — Jeudi 
dernier, à notre hôpital auxiliaire n. 18. au 
milieu d'un© assistance nombreuse, on a 
remis la médaille militaire et la croix de 
guerre avec palme au soldat Olivier Mor-
van, mitrailleur au 19e régiment d'infan-
terie. 

M. Durand-Dassler, administrateur de 
l'hôpital, a prononcé un discours frémis-
sant de patriotisme; puis, le chef de batail-
lon Orieux, délégué de l'autorité militaire, 
après un gentil compliment d'un écolier, ré- ' 
fugié, a décoré le soldat Morvan des insi-
gnes qu'il a mérités par sa noble et belle 
conduite devant l'ennemi, ainsi qu'il*' est 
constaté dans la citation a l'ordre de l'ar-
mée dont il a été donné lecture. 

De gracieuses fillettes ont apporté, au 
nouveau décoré des gerbes de fleurs. D'é-
mouvantes poésies, ditej avec beaucoup 
d'expression, et des chœurs patriotiques fori 
bien exécutes ont terminé cette cérémonie 
émouvante. 

La : :»3ys-Floiira,c 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Jean 

Gachet, sergent au 304e d'infanterie, a été 
tué dans un glorieux combat. 

Saint-Gervais 
BOULANGERIE COOPERATIVE.—On nous 

prie d'insérer : 
t Le prix du pain est fixé depuis le 

octobre, à 0 fr. 40 le kilo: en outre, moyen-
nant 80 kilos de blé, les membres de ',;<. 
Coopérative auront droit à douze pains d? 
6 kilos l'un. » 

Carbon-Blanc 
LE PRIX DU PAIN. — La commission mix-

te des maires et des boulangers du canton a 
fixé le prix du pain, du 1er au 15 novembre 
1915, comme suit : 

5 kilos, 3 fr. 40; 3 kilos, 1 fr. -45; 2 kilos, 
1 franc. 

CadiSlac-sur-Garonne 
ECOLE PRIMAIRE SUPERIEURE. — Aus 

derniers examens du brevet de la session 
d'octobre, six nouveaux élèves ont été de-
flnitivement reçus. Ce sont : Gilles, de Puy-
barban; Grand, de Tresses; Lagouarde, d,; 
Bordeaux; Rieu, de Couflens; Sirben, du 
Paillet; Tauzin, de Saint-Symphorien. 

Cela porte à cinquante le nombre des suc 
cès remportés durant l'année scolaire 
écoulée. 

La Tresne 
MORT D'UN BRAVE, — Notre vaillant con- . 

citoyen Raphaël Chauvin, soldat au 7e colo-
nial, est tombé glorieusement percé de balles 
à l'attaque des tranchées allemandes. 

Soldat énergique, 11 était toujours en avant 
Carigfnan 

POUR LES EPROUVES. — La vente des 
pochettes confiées aux élèves des écoles de 
Carignan au profit des éprouvés de la guer-
re a produit la somme de 82 fr. 65. Le maire 
remercie vivement les personnes généreu-
ses qui ont bien voulu contribuer au succès 
de l'œuvre. » 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 1er novembre 1915 
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PRINTEMPS 
PERDU 

— Oui, mais si e\U rend mon frère 
heureux, ma rancune ne durera guère. 

: Guy ne répondit pa-, Jacqueline bon-
dissait vers eux. 

— Que faites-vous dans ce coin tous 
les deux, tout seuls ? Je suis sûre que 
vous dites du mal de moi. 

! Et comme ni l'un ni l'autre ne disait 
mot, elle ajouta : 

— Non, tant mieux si je me trompe. 
iVoyons, avez-vous pour votre future 
ibelle-soeur un peu de sympathie? 

*■ Guy s'inclina galamment. 
— Notre sympathie, vous l'aviez de-

jipuis longtemps, Mademoiselle, bien 
que nous n'eussions pas le plaisir de 
vous connaître. 

• Linette éclata de rire. 
— Oh ! que c'est joliment répondu, 

.Monsieur», aiojjia-i-elle en faisant une 

révérence, vous m'avez l'air d'être un 
parfait gentilhomme. Mais, puisque 
votre sympathie m'était déjà acquise, 
je ne "m'en contente plus; dès aujour-
d'hui il faut me donner autre chose. 
Voulez-vous essayer d'avoir pour moi 
un peu d'amitié, puis, plus tard, beau-
coup d'affection ? 

Et gentiment, tendant la main à la 
jeune femme qui la regardait atten-
tivement, elle demanda : 

— Vous aussi. Madame 7 
Presque séduite, très grave, Ray-

monde répondit : 
-7 C'est promis, nous essaierons de 

vous aimer. 
Le ton était froid, presque solennel. 

Jacqueline s'étonna, et, reculant de 
quelques pas, ses grands yeux noirs 
dévisageant sa future belle-sœur, elle 
dit doucement : . 

— Nous essaierons... quel vilain 
mot!... 

Mais oubliant bien vite l'impression 
désagréable qu'elle venait de ressentir, 
très enfant, volontaire, elle ajouta : 

— Je veux que vous m'aimiez, tout 
le monde m'aime, vous ferez comme 
les autres. D'abord, tout de suite, vous 
allez quitter ce ton grave, cet air céré-
monieux, vous allez m'appeler Linette 
et m'embrasser. 

Elle tendit ses joues. Raymonde mit 
un baiser très froid sur le front de la 
jeune fille. 

Linetle soupira gaiement. 
— Vous n'êtes pas gentille, vous 

m'avez donné un baiser de religieuse. 

Tenez, je suis sûre que vous avez été 
élevée au couvent ? 

Le ton était drôle, la physionomie 
très amusanle, Raymonde sourit. 

— Vous avez deviné juste, dit-elle. 
Etourdiment, Linette s'écria : 
— Quel dommage 1 C'est pour cela 

que vous ne savez pas embrasser. 
Puis, se tournant vers Guy qui riait, 

elle ajouta : 
— Comme ça doit être ennuyeux de 

vivre dans un couvent ! Si mes parents 
m'y avaient enfermée, j'aurais essaye 
de me sauver par la porte ou par la 
fenêtre, mais je n'y serais certaine-
ment pas restée. 

Grave, voulant donner une leçon à 
cette étourdie, Raymonde reprit : 

— Moi, Mademoiselle, je n'avais 
plus de parents, les sœurs étaient ma 
famille, le couvent, ma maison. Dans 
cette maison, où l'on peut être heureu-
se, croyez-le, on m'a appris de bon-
ne heure que la vie n'est pas une par-
tie de plaisir et que nous y avons des 
devoirs. 

Craignant d'avoir fait de la peine, 
Jacqueline gentiment s'excusa : 

— Pardon, j'ai parlé sans réfléchir, 
je n'avais aucune intention mauvaise, 
je vous l'assure. Quand vous me con-
naîtrez davantage, vous' verrez que je 
porte bien mon nom. Linette vient de 
linotte, affirme votre frère, et vous sa-
vez quelle réputation a ce petit oiseau. 

Jacques s'approchait d'eux, Rayl 
monde ne répondit pas. Ils causèrent 

1 tous ensemble encore quelques ins-

tants, puis la jeune femme demeurant, 
à Versailles, à cause de la santé pré-
caire de son mari, voulut s'en aller. 
Guy, ayant encore .quelques malles a 
fermer, la suivit. 

Bientôt il ne resta plus dans les sa-
lons que quelques vieux amis que ma-
dame Maurias avait retenus à dîner. 

Les fiancés se réfugièrent dans une 
petite bibliothèque communiquant 
avec le hall. . , ... 

Heureux d'être seuls, ils smstaiie-
retit l'un à côté de l'autre, et Linette 
déclara : 

— Enfin, on va pouvoir bavarder. 
Jacques se mit à rire. 
— Pauvre petite ! elle n'a pas dit un 

mot de la journée. 
— Si, répondit-elle riant aussi, mais 

parler avec beaucoup d'indifférents, ce 
n'est pas amusant, c'est même en-
nuyeux. On'répète cent fois la m6'ne 

chose. «Merci, Monsieur... merci. Ma-
dame, comme vous êtes aimable d être 
venue!... C'est gentil de ne pas m a-
voir oubliée. » On ne sait plus ce qu on 
dit, on est très fatigué, mais on est 
tout de même content et, malgré tout, 
c'est une bonne journée. Seulement, 
après ces heures exclusivement mon-
daines, je suis heureuse d'être seule 
avec vous. Il me semble qu'il y a long-
temps, longtemps que je ne vous ai 
pas vu et que j'ai une foule de choses 
à voùs dire. . ... . 

— D'abord, parlons d'aujourd nui, 
puis après de demain. 

— Mes amis vous plaisent-ils x 

— Hum !... pas tous. Il y a certains 
messieurs qui se permettent de vous 
parler sur un ton que je n'aime pas 
beaucoup. 

— Vous trouvez ? Mais ce sont des 
camarades de tennis, des danseurs, 
des petits jeunes gens sans aucune im-
portance. Seriez-vous jaloux, par ha-
sard ? 

— Jusqu'à présent je ne me con-
naissais pas ce défaut. 

— Et il ne faut pas qu'il vous vien-
ne; ça doit être assommant, un mari 
jaloux. Et puis, comme je suis très co-
quette, vous me feriez des reproches 
tout le temps. 

Taquin, Jacques demanda1: 
— Vous êtes coquette ? 
— Cette question ! comme si vous 

ne vous en étiez pas déjà aperçu. Mais 
demandez à maman, à mes amis, à 
tous ceux qui me connaissent : ils 
vous répondront que Jacqueline Mau-
rias aurait inventé la coquetterie, si 
elle n'existait déjà. 

— Eh bien ! il faudra tâcher de vous 
corriger, mademoiselle Linette. Jus-
qu'à présent, personne ne souffrait de 
ce petit défaut, maintenant ce serait 
tout différent. Vous ne voulez pas me 
rendre malheureux ? 

— Non, certes, s'écrîà-t-elle avec 
élan; puis, en riant, elle ajouta : 

— J>'essaierai de me corriger, mais 
ce sera très difficile, j'aime plaire à 

i tout le monde, j'aime qu'on m'aime... 
(alors ie ne sais pas être désagréable* 

— Mais je ne vous demande pas ce-
la, dit Jacques amusé. 

— Alors, expliquez-moi ce que vous 
me demandez; j'écoute. 

Sérieuse, les mains croisées, les yeux 
fixés sur son fiancé, Linette attendit, 
mais, comme Jacques tardait à répon-
dre, elle reprit vivement. 

— Peut-être ne le savez-vous pas 
vous-même; mais croyez bien, Mon-
sieur mon futur mari, que je m'effor-
cerai d'être pour vous la compagne 
idéale. D'abord, pour savoir ce qu'il 
faut faire pour cela, je n'ai qu'à re-
garder ma chère maman. Il y a vingt-
cinq ans qu'elle est mariée, et papa 
répète, à qui veut l'entendre, que, pen-
dant ces vingt-cinq années, sa femme 
ne lui a jamais causé le moindre cha-
grin... Ce sont de vieux amoureux... 
Ils s'aiment encore comme aux pre-
miers jours... Nous tâcherons de les 
imiter. 

Avec émotion, Jacques répondit : 
— Oui, ma chérie, nous nous aime-

rons, comme eux, toute notre vie. 
Craintif, il demanda : 
— Vous m'aimez, n'est-ce pas ? 
— Voilà ce que j'appelle de la co-

quetterie; tous les jours, vous me po-
sez cette question, à laquelle je dois 
répondre affirmativement. Mais com-
prenez donc, Jacques, une fois pour 
toutes, que si je n'avais pas eu pour 
vous une affection toute particulière, 
je ne vous aurais pas laissé passer à 
mon doigt la bague des fiançailles. 

J Vous savez que je veux être heureuse! 

et qu'il n'y a pas de bonheur possible 
avec un mari qu'on n'aime pas. C'esl 
une vérité que m'a cent fois répétée ma 
vieille cousine Marie, vou3 savez, celle 
qui a l'air d'une Anglaise en vtyagei 
Je vous ai présenté à elle cette après-
midi. 

— Oui, je me souviens très bien da 
son visage. 

— Celle-là, je l'aime tout plein, et il 
faudra l'aimer, Jacques. C'est uno 
vieille fille sans aucune fortune, mais 
qui fait avec son cœur plus de charités 
qu'une millionnaire. Je la devine un 
brin sentimentale; maman m'a dit 
qu'elle avait eu un grand amour pour 
un pauvre garçon qui est mort sans 
avoir pu l'épouser. Est-ce cet amour, 
qui la rend si différente de tout le mon-
de ? je ne sais, mais vous vous aper-
cevrez bien vite qu'on ne peut la vpin 
sans l'aimer. 

— Je l'aimerai, affirma Jacques, Je 
,vous le promets. 

— Vous êtes gentil, fit-elle en ten* 
dant sa main. Maintenant, parlons dej 
demain, parlons-en longuement, vou«< 
lez-vous V 

— Mais le programme a été arrête} 
hier définitivement avec madame Mau< 
rias; vous étiez là, Linette ? 

— Oui, mais si cela ne vous ennuie» 
pas, répétez-le-moi, je m'en souviens 
à peine... Et puis, je me promets des' 
m'amuser tellement, que je veux y, 
penser toute la nuit. L'attente du plaiV 
sir est une chose exquise. 

TA mttvrU 1 
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Par Gabriel HANOTAUX, de l'Académie Française 
Avec le fascicule 27, qui paraît aujourd'hui, commence le tome III de l'a Histoire illustrée de la Guerre de 1914 ». 

jLes deux premiers volumes parus ont donné l'exposé des faits historiques et diplomatiques qui ont amené la guerre et qui engagent si lourdement 
a responsabilité de l'Allemagne. Le lecteur a ainsi une vue d'ensemble qui lui permet de comprendre les causes profondes qui ont déchaîné ces formidables événements. 

Pans le fascicule %9 commence le récit tle la guerre proprement dite. Les opérations militaires y seront exposées sur tous les fronts au fur et à mesure 

qu'elles se sont déroulées. Grâce aux nombreux documents officiels déjà publiés et à d'autres qu'il s'agissait "tle réunir, d'étudier, l'historien a pu s'élever au-dessus de la contusion des premières heures. 
Par les renseignements qu'il a recueillis, par les travaux d'enquête auxquels il s'est livré, par'les conversations qu'il a eues avec les personnages officiels et les hommes politiques de l'Europe entière, 
il a approché d'aussi près que possible de la source où peut se découvrir la vérité sincère et impartiale. 

Si le lecteur veut bien considérer l'importance que l'auteur a donnée a l'exposé qui ne forme que le prologue, il comprendra les proportions qu'exige la suite du récit. Toutes les questions y 
seront traitées de front, et le drame se déroulera dans son ampleur magistrale. 

ï/IIistoire Illustrée de la Guerre de 1914 va donc mettre à la disposition du lecteur l'instrument qui lui permettra d'atteindre la raison profonde des faits qui ne peuvent 
manquer d'assurer le triomphe de la Justice et de la Civilisation. 

Prix du Fascicule 
dans tous les Magasins et Dépôts de la Petite Gironde 

Nous rappelons à nos Lecteurs que cet Ouvrage dé haute valeur paraît en fascicules 
de 24 pages, imprimés sur papier de luxe et illustrés de nombreuses et belles gravures 
dans le texte et hors texte. — Les fascicules sont livrés sous couverture en papier tort. 

I // parai P aussitôt 
| mois, so 

parait actuellement un fascicule le V et le 15 de chaque moisi 
que possible, nous mettrons en vente soit trois fascicules pat 

soit un fascicule par semaine. 

La Teste 
AUX CONTRIBUABLES. — La perception 

fle La Teste sera ouverte, pendant le mois 
ide novembre, les mercredis 4, 10, 17 et 24. 

Les contribuables pourront s'y présenter 
aux heures habituelles d'ouverture du bu-
reau. 

Pauilla.c 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — M. Jo-

seph Rieu, dit Pujoulat, quarante ans, soldat 
au 207e régiment d'infanterie, conduoteur de 
la voiture médicale, a été tué devant l'en-
nemi. 

Vertheuil 
ACTE DE PROBITE. — Mme Fleur, mar-

chande de légumes- à Vertheuil, a trouvé 
un portefeuille renfermant divers comptes 
et notes et 35 fr. en billets de banque, qu'el-
le s'est empressée de remettre à- son pro-
priétaire, M. Ardiley, régisseur au château 
4iaut-Gouat, à Vertheuil (Médoc). 

Nos félicitations. 
Bourg 

AVIS. — Pour éviter l'encombrement et fa-
ciliter le travail pendant la'période du 2 au 
10 novembre, les déclarations de récoltes ne 
seront reçues que de deux à cinq heures du 
soir, le matin étant exclusivement réservé à 
la délivrance des certificats de vie « Retraites 
ouvrières ». 

Libourne 
ARRESTATION. — La police a arrêté un 

6ieur S..., quàïante-cinq ans, prévenu de 
vols commis dans la région. 

Conduit devant M. le Procureur, il a été 
'écroué à la maison d'arrêt après interroga-
toire sommaire. 

GENDARMERIE. — Le territorial Renault 
est nommé gendarme auxiliaire à Libourne. 

Saint-Emilion. 
PAIEMENT DES ALLOCATIONS. — Les 

prochaines allocations seront payées au bu-
reau de la perception, les samedi 6 et ven-
dredi 12 novembre, de neuf heures à douze 
Ueures et de quatorze heures à seize heures. 

Juillac 
CEREMONIE PATRIOTIQUE. — Dimanche 

Si octobre, a quinze heures, une touchante 
cérémonie patriotique réunissait, dans la 
■cour (Oe la mairie de Joillac, la population de 
la commune, à laquelle s'étaient joints de 
nombreux habitants des communes voisines. 

Il s'agissait de la remise de la médaille 
militaire à un enfant de la commune,-em-
ployé chez M. Montberol depuis fort long-
temps, Isnel Dussaud, qui, blessé par trois 
fois l'an dernier et amené prisonnier en Al-
lemagne, fut rapatrié il y a quelques mois, 
avec, les grands blessés. Ce brave, qui fit 
vaillamment son devoir, comme le< prouve 
sa belle citation .à l'ordre de l'armée, est 
malheureusement atteint de cécité complè-
te. . . 

Tous les habitants de notre petite 'commu-
ne avaient tenu à rendre hommage à Isnel 
Dussaud, malgré le temps peu favorable. 

M BaS'de, adjoint, remplaçant le maire 
h ibilisé, rendit hommage au courage dm 
leune héros. 

La remise de la décoration fut faite par le 
maréchal des logis de gendarmerie de Gen-
sac. qui prononça une vibrante allocution. 

Les enfants de l'école, sous la direction 
Se notre dévouée institutrice Mlle Ducro, 
chantèrent la a Marseillaise », puis un petit 
garçon récita un compliment au nouveau dé-
coré, tandis qu'une gracieuse fillette lui re-
n'ettait une gerbe de fleurs. 

La « Brabançonne » termina la cérémo-
nie. 

Ou Champagne, mis à la disposition des 
assistants par un généreux donateur qui dé-
sire garder l'anonymat, permit à tous', 
petits et grands, de porter la santé du nou-
-eau décoré. 

Sainte-Foy-La-Grande 
ECOLE SUPERIEURE DE JEUNES FIL-

EES. — Mlles Barrière, Boyer, Coustillac et 
f'ournier, élèves de l'école supérieure de no-
ire ville, ont subi avec succès, à Bordeaux, 
les épreuves du brevet élémentaire. Nos fé-
licitations. 

MARCHE du it) octobre. — Cours pratiqués : 
1 Poulets, de 4 à 7 fr.; poulardes, de 7 à 8 fr.; 
canards ordinaires, 8 fr. ; canards mulards, 
JL' fr. ; pintades, de 7 à 8 fr. ; pigeons, de 2 à 
t fr. ; dindes, de 14 à 16 fr. Le tout la paire. 

Œufs (la douzaine), de 1 fr. 70 à 1 fr. 80; 
pour les militaires, 1 fr. 50. 

Lard, de 2 fr. 30 à 2 fr. 40; graisse, 2 fr. 60; 
lambons, 3 fr. Le tout le kilo. 

Pommes, de 10 à 30 c; poires, de 50 c. à 1 fr. 
Le tout la douzaine. 

Châtaignes. 60 c. ; noix, de 75 à 90 o. Le tout 
les trois litres. 

seigle, 20 fr.; pommes de terre, de 5 fr. 50 
I fi fr. Le tout l'hectolitre. 

Cèpes, de 2 à 3 fr. le panier. 
Porcelets, de 15 à 25 fr. ; nourrains, de 60 à 

|O0 fr. Le tout la pièce. 

La Réole 
Accident de Voiture. — Un Blessé. 

Dimanche, à dix heures et demie du ma-
lin, M. Basseau, métayer chez M. Lannelon-
gue, à Frimont, accompagné d'un .jeune 
P-oldat, son neveu, passait en voiture rue 
Gambetta, à vive allure. Place du Turon, 
il. Basseau voulut tourner à l'angle de la 
maison Perrein frères, afin de s'arrêter au 

bureau de poste. La vitesse acquise chassa 
la voiture sur ses roues, la renversant vio-
lemment sur la chaussée, avec les person-
nes qu'elle contenait. Le soldat ayant eu 
la présence d'esprit de sauter à temps, tom-
ba sur les genoux, mais ne se fit aucun mal. 

M. Basseau, projeté à plusieurs mètres, 
resta étendu sans connaissance. Les per-
sones présentes se précipitèrent à son se-
cours, et M. Tujas, propriétaire à Saint-
Sève, qui se trouvait sur la place avec sa 
voiture, transporta le blessé à l'hôpital mi-
litaire n. 31. M. le médecin-major Nau lui 
donna les premiers soins et constata qu'au 
cune fracture ne s'était produite. Vers midi, 
l'ambulance automobile transporta M. Bas-
seau à son domicile, toujours sans connais-
sance. Il fut. impossible de se prononcer 
sur son état. 

Le cheval n'a que des égratignures et la 
voiture a une aile cassée. 

MARCHE du 30 octobre. — Cours pratiqués : 
Maïs. 18 fr. 50; graine' de balais, 11 fr. 50; 

pommes de terre, 7 fr. 50. Le tout l'hectolitre. 
Graisse, 2 fr. 40;-jambon. 3 fr.; jambon co-

quille, 2 fr. 70. Le tout le kilo. 
, Poulets ,d'e 4 fr. 75 a 5 fr. 25; canards com-
muns, de 6 fr. à 6 fr. 50. Le tout la paire. 

Œufs 1 fr. 85 la douzaine. 

Monségur 
MARCHE du 29 octobre. — Cours pratiqués : 
Blé, 26 fr. les 80 kilos; maïs, 19 fr.; pommes 

de terre (petites, 6 fr..; grosses triées, 2 fr. 75), 
le tout l'hectolitre. 

Graisse, 2 fr. 40; jambon, 3 fr.; jambon co-
quille, 2 fr. 30, le tout le kilo. 

Pigeons, de 2 fr. à 2 fr. 50; poulets, de 4 r-
à 6 fr. ; grosses volailles, de 6 fr.'75 à 7 fr. 50; 
pintades, de 8 à 9 fr - le tout la paire. 

Lapins, de 2 fr. 25 à i fr., la pièce; œufs, 
1 fr. 70 la douzaine. 

Pommes, de 8 à 12 fr. 50 le quintal. 

GhroniqueRégionale 
DORDOGNE 

BERGERAC 
EXPERT DE TABACS. — Voici les résul-

tats de l'élection du 17 octobre, dans l'ar-
rondissement de Libourne, pour le maga-
sin de Bergerac : 
'Commission unique : experts titulaires, 

MM. Henri Jaubert, à Saint Avit-du-Moiron, 
198 voix; Charles Lausade, à Saint-Nazaire, 
197 voix. 

Experts suppléants, MM. A. Mondoux, à 
Saint-Philippe-du-Seignal. 196 voix; E. Pa-
ris, à Pineuilh, 18e voix. 

LES VERSEMENTS D'OR. - M. Bastar-
die, huissier de la Banque de France, rece-
vra les versements d'or et délivrera les ré-
cipissés spéciaux ; lundi 1er novembre, ù 
Saint-Antoine-de-Breuilh, de neuf heures à 
onze heures; à Vélines, de une heure à cinq 
heures. 

Chaque personne sera reçue isolément. 
LEGION D'HONNEUR. - Sont inscrits au 

tableau spécial de la Légion d'honneur (pour 
chevalier) : 

M. Bernard Laborde, lieutenant au 10<k 
régiment d'infanterie : 

« Après avoir magnifiquement conduit sa 
compagnie à l'ennemi, a assuré avec la 
plus grande énergie l'organisation de la 
tranchée conquise et la progression à la 
grenade dans les tranchées et boyaux an 
delà. A pu gagner ainsi plus de 150 mètres 
N'a cessé son action qu'au bout de quatre 
jours, lorsqu'il a été relevé et que ses gre-
nadiers étaient parvenus à atteindre , ne 
troisième tranchée très forte. » 

M. Germain-Henri Sannié, lieutenant de 
réserve au 108e d'infanterie : 

« Blessé. Officier de premier ordre. Modèle 
de devoir. S'est vaillamment porté à l'as 
saut en entraînant sa section sous un feu de.-s 
plus violents. A pris le commandement do 
la compagnie à la mort de son capitaine. 
A continué la poussée en avant jusqu'aux 
flls de fer ennemis, donnant le plus bel 
exemple de vigueur physique et morale et 
du courage le plus complet. Déjà cité à 
l'ordre du corps d'armée. » 

MEDAILLE MILITAIRE. - Le soldat Fer 
nand Malbert, originaire de Biron, du 147e 
d'infanterie, est inscrit au tableau spécial 
de la médaille militaire : 

« Très méritant, s'est toujours .vaillam 
ment battu. Blessé dans un assaut à la 
baïonnette, a subi l'amputation de la jam-
be droite. » 

Malbert a reçu la croix de guerre avec palme. 

MEDAILLE MILITAIRE. — Sont Inscrits 
au tableau spécial de la médaille militaire : 
Eugène-Marius Devine, caporal au 108e; 
François Lassalle, adjudant au 108e; Jean-
Etienne Laporte. sergent territorial au 108e; 
Pierre Delhomme, adjudant-chef au 108e; 
Jean Bédat, sergent au 108e; Marcel Le Coz, 
soldat au 108e ; Georges-Ernest Veyrieras, 
adjudant au 108e; Georges Grimard, adju 
dant au 108e; Georges Laviolette, soldat au 108e. 

CITATION. — Louis Merly, sergent au 
108e d'infanterie, a été cité à l'ordre de la 
brigade • « Très brave au feu. A conduit 
ses hommes avec beaucoup d'entrain à l'as-
saut de la tranchée allemande. A été blessé 
grièvement au cours de cet engagement. » 

Ce brave sous-offleier est le fils de M. 
Merly, gendarme à cheval à Bergerac. 

Le sergent Amédée Perdoux, du 108e, est 
cité à l'ordre de la division : « A organisé 
avec le olus grand courage, en terrain dé-
couvert, la liaison avec la tranchée con-
quise. A été blessé au cours de cette opéra-
tion. » 

Ce vaillant sous-officier est le fils de M. 
Perdoux, horticulteui de notre ville. 

BACCALAUREAT. — Les élèves du col-
lège dont les noms suivent ont été reçus dé-
finitivement aux examens du baccalauréat 
(session d'octobre) ; 

Henry Dallery, Marcel Joachim, Emile 
Mermod, Léo Prar, René Rougier et Gus-
tave Vaillent!. 

Nos félicitations aux nouveaux bacheliers 
et à leurs dévoués maîtres. 

CHARENTE-INFERIEURE 
ASSISES DE LA CHARENTE-INFERIEURE 

Audience du dimanche Si octobre 

LE CRIME 
de Saint-Georges-de-OîcIonne 

ASSASSINS CONDAMNES 
La cour d'assises de la Charente-Inférieu-

re a condamné aux travaux forcés à perpé-
tuité les nommés Pelletier, 16 ans et demi, 
et Poyer-Poulet, 20 ans, qui, dans la nuit 
du 18 juillet dernier, avaient assassiné, pour 
le voler, un vieillard de 75 ans, nommé Râ-
teau, qui vivait seul à Saint-Georges-de-Di-
donne. Les deux assassins, qui avaient Tait 
des aveux complets, n'ont cessé de sanglo-
ter durant le cours des débats. 

PONS 
Déraillement 

La Locomotive et quatre wagons d'un train 
de voyageurs sortent des rails 

Samedi soir, un train de voyageurs par-
tant de Pons à 19 h. 32 pour Royan a dé-
raillé à la bifurcation de Boyan, au lieu dit 
Marjollance, à environ 1,200 mètres de la 
gare de Pons. Il n'y a pas d'accident de per-
sonne. 

La machine et quatre voitures sont sorties 
des rails sans se renverser. 

La circulation a été interrrompue sur les 
voies de Bordeaux et Royan, mais grâce à 
la vigilance du poste de secours de Saintes 
et du personnel des chemins de fer et de la 
gare de Pons, elle a pu être rétablie diman-
che matin à sept heures. 

Le service d'ordre a été assuré pendant la 
nuit par M. le Commissaire de police et la 
gendarmerie de Pons. Il n'y a pas de cause 
criminelle à ce déraillement. 

PYRENEES-ORIENTALES 
PERPIGNAN 

Les Inondations 
Terribles Péripéties 

Le total des pertes éprouvées dans la ville 
de P. pignan se chiffrera par millions; cer-
tains négociants et commerçants ont perdu 
toute leur marchandise en dépôt dans les 
caves et magasins. 

La journée de jeudi a été employée à ré-
parer le plus possible les dégâts occasion-

. nés par l'envahissement des eaux. Plus le 
i deux cents pompes fonctionnent, et le con-

cours d'hommes de la tro pe ne suffit pa^ 
à débarrasser les caves et rez-de-chaussée. 

Le Ganganeil, petit ruisseau, a été trans-, 
formé en torrent impétueux et a, lui aussi, 
causé des ravages considérables tout le long 
de son parcours. 

A l'hôpital de la Miséricorde, l'eau attei-
gnait 1 mètre de hauteur. 

Sur la rive gauche du Ganganeil, toutes 
les villas, maisons et jardins sont saccagés. 
A l'épicerie Garrigues, un fût de carbure de 
calcium, décomposé par l'eau, a fait explo-

'sion; le magasin a pris feu, tout a été brûlé. 
Le pont et le mur du parc (".es haras sont 

emportés, ainsi que toutes les passerelles. 
Partout où l'eau a pénétré, ce n'est qu'un 

amas informe de meubles démolis, entassés 
sous des couches épaisses de vase. C'est par-
tout le même spectacle lamentable. 

Mme veuve Pons, dont le mari a succombé 
sur les champs de bataille, raconte entre 
deux sanglots comment elle a dû se sauver 
sur le toit avec ses trois enfants, et à qui il 
ne reste plus rien 

La route de Thuir est entièrement ravinée. 
Sous le pont du chemin de fer, les eaux attei-
gnait plus de 3 mètres de hauteur. 

A Rivesaltes, le pont du chemin de fer est 
emporté, coupant toute communication avec 
Narbonne; trois maisons sont écroulées; 
deux autos sont engagées dans les eaux, 
mais les voyageurs ont pu se sauver. 

La maison du général Joffre a été forte-
ment éprouvée : l'eau atteignait 1 m. 50 ; le 
jardin est totalement dévasté. Les. larmes 
viennent, aux yeux en voyant les maisons, 
aux murs éventrês, les meubles, épars dans 
les jardins. 

La campagne présente un aspect désolant,, 
les propriétés sont ravinées, la terre empor-
tée, arbres et souches déracinés. 

La rojite ayant été coupée au ras du pont, 
en face" du village'de Peyrestortes, a creusé 
une excavation de 3 mètres de profondeur 
sur 10 de large; une automobile arrivant à 
toute allure y a été précipitée. Les voyageurs 
ont pu être sauvés, fortement contusionnés. 

Au moment où l'inondation commençait à 
s'étendre dans la campagne roussillonnaise, 
deux autos se trouvaient bloquées sur la 
route de Salces à Perpignan. Le propriétaire: 
de l'une des voitures et son chauffeur furent 
assez heureux pour pouvoir se sauver' en 
abandonnant leur machine au milieu de: 
l'eau. L'autre voiture avait disparu dans un 
ravin creusé par l'eau et,était entièrement 
récouverte. On est sans nouvelles des per-
sonnes qui la montaient; on craint qu'elles 
ne se soient noyées en voulant se sauver à 
travers champs. 

A Corneilla-del-Vercol. ,1a can.pagne dispa-
raissait entièrement sous l'eau, qui attei-
gnait 2 m. 50 de hauteur. 

Cinq personnes montées sur un vieux ca-
not furent précipitées dans l'eau et parvin-
rent à se sauver à la nage. Deux pauvres 
vieillards, qui n'ont pu être sauvés, ont passé 
toute la nùit accrochés à un' arbre. Ils se 
sont noyés. 

Le Canigou est couvert d'une épaisse cou-
che de neige jusqu'à Villefranche. 

A Mont-Louis, il y a un mètre de neige ; 
toutes communications télégraphioues et té-
léphoniques sont coupées. 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— L. 90, 107. — Non, situation définitive. 
— P. L. K., numéro 10. — 1. Oui. — 2. Non. 
— Albert Juliane, Saintes. — 1. Non. — 2. Non. 
—.Serge, 1.S17. — Adressez votre demande au 

ministère des finances (bureau des tabacs). 
— G. L., classe 91. — l. Oui. vous pouvez of-

frir ce matériel. — 2. Adressez-vous au sous-
intendant militaire chargé du service de ra-
vitaillement de Bordeaux. — 3. Non. 

—X. Y. — 1. Services sédentaires, corps et 
services. — 2. Oui. — 3. Oui. 

— R. Doucet. — Non, mais en principe ceite 
faveur est accordée. Demandez à votre dépôt. 

— C. Bertrand'. — Oui. 
— Un Poilu libournais. — l. Oui. — 2. Deman-

de à votre chef de «orps, voie hiérarchique. 
— G. B., La Rochelle. — 1. Vous devez faire 

erreur. Vous parlez -d'« inapte » alors que vo-

tre mari semble avoir été «exempté». Ce 
n'est pas la même chose. — 2. Oui, les Inap-
tes sont au corps et sont astreints à' des vi-
sites périodiques. 

— P. G. MO. — J..Js'ûti. — 2. Vous devez re-
joindre le dépôt du 401e. 

— Une soeur qui aime son frère. — Oui. 
— A. G. —- Situation définitive, sous réserve 

des droits du chef de corps. 
LE PLANTON DU GÉNÉRAL 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 31 Octobre 

Bureau oentral météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope et sur l'Algérie En France, elles ont été 
assez abondantes dans le Sud-Ouest. On a re-
cueilli 22"/" d'eau au phare de La Coubre, 18 a 
Chasiron, 17 à Biarritz, 11 à Bordeaux, 6 à Nan-
tes, 3 à Brest et à Toulon, 1 au Havre, à Cler-
mont-Ferrand eÇ à Perpignan. 

Ge matin, le temps est généralement couvert 
ou pluvieux. 

La tempéra-tureta monté fortement dans nos 
régions de l'Ouest. Elle a baissé dans l'Est et 
le Sud. A sept heures, on notait 3" au pic du 
Midi. 0 au fort de Servance, 1 au puv de Dôme 
et Belfort. 2 à Lyon, 5 ù iClermont-Ferrand, a 
Marseille et à Dunkerque. 6 a Paris. 7 au Ha-
vre. 8 à Perpignan, U à Nantes,' 12 à Brest et 
à Bordeaux, 14 à Alger, 15 à Lisbonne, 16 à 
Biarritz. 

CHRONIQUE MARITIME . 

COMPAGNIES 
PACIFIC - LINE. — Le paquebot Orita, en 

route pour.le Pacifique, a touché à Montevideo 
le 25 octobre. 

MOUVEMENT DU PORÏ DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 31 octobre • 

Montés en rade : 
Saga. st. dan., c. Hansen, de Newcastle. 
La,- Slack, st. fr.. c. Bachelet, de Terre-Neuve 

(avec morues). 
Chateaubriand, tr.-m. fr.. c. X.... de Terre-

Neuve (avec morues). 
BLAYE, 31 octobre 

Mouillé sur rade : 
A ztec, st. norv., c. X..., de New - York (avec 

pétrole). 

PAUILLAC, 31 octobre 
Montent : 

Labor. 'st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Tammerfors, st. russe, c. X..., de-dito. 
Nyland, st. norv., c. X..., de dito. 
Atlas, rem. fr.. c. X.... du Havre. 

Aux appontements : 
Beck - Frères, st.'fr., c. Levintre. de Bordeaux. 
Kenayon, st. ang., c. X..., d'Amérique. 

Rade de montée : 
Cattecham. st. ang., c. X..., d'Amérique. 
Grantley, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Oxfjord, st. norv., c. X..., de Norvège. 
Dauntless, st. ang., c. X.... d'Amérique. 
Ida, st. norv., c X..., d'Angleterre. 
Miguel, st. esp., c. X...„ de dito. 
Dumeric, st. ang., c. X..., d'Amérique 
Monaroh, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
General - Munth, st. ang., c. X..., de dito. 
Breiz - Izel, st. fr., c. X:.., du Havre. 

SUR J1EM 
MARSEILLE. - Arrivés : 

29 octobre, st. fr. Flandre, de Bùnc 
St. fr. Magali, de Nice. 
St. fr. Mogador. d'Oran. 
CETTE. - Arrivé : 

28 octobre, st. ang. Lutetian, de New-York. 
LIVERPOOL. - Arrivé : 

28 octobre, nav. fr. Bôieldieu. d'Antofagasta. 
VAPEURS CABOTEURS 

BARRY. — Arrivé : 
28 octobre, st. ang. Collingham, de Bordeaux. 

CARDIFF. — Arrivés : 
28 octobre, st. norv. Hakla, de La Rochelle. 

St. ang. Ophir, de Tonnay-Charente. 
St. fr. Marie, de Villagarcia. 
St ang., City-of-Frjmkfurt, de Bordeaux. 
NEWPORT: — Arrivé : 

28 octobre, st. fr. Ville-d'Oran, du Havre. 
PENARTH. — Arrivés : 

28 octobre, st. ang. Start, de Lorient. 
St. fr. Cap-Mazagan," de Bordeaux. 
WALMER. - Arrivé -. 

28 octobre, st. norv. Oria, de Nantes. 
I LA ROCHELLE. — Arrivé : 
30 octobre, st. fr. Ville,de-Bayonne, de Cardiff. 

SAIGON. - Arrivés : 
29 octobre, st. fr. Polynésien, de Marseille. 

St. fr. Namur, de Marseille. 
NOUVELLE - ORLEANS. - Arrivé : 

28 octobre, st. fr. Mississipi, du Havre. 
GALVESTON. — Arrivé : ... 

28 octobre, st. ang. East-Wales. de Bordeaux. 
PORTLAND (Maine). — Arrivé : 

28 octobre, st. ang. Truwer. de Saint-Nazaire. 
NEW-YORK. — Arrivés : 

28 octobre ,st. ang. Bankdale. de Bordeaux. 
St. ang. Saxoleine. du Havre. 
St: ang. Servian - Prince, de Brest. 
St. belge Gouverneur-de-Lantsheerc. de La Rochelle. 
St. fr. Maronl. de Bordeaux. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 

du 30 octobre 
Cours relevés par le service de l'inspection 

des marchés halles, centrales de Bordeaux : 
Agneaux. — Pays, le 100 kilos, 250 à 300 fr.; 

Périgord, 225 à 2S0 fr. . 
Cèpgs. — Champignons de Paris. le kilo. 1 

fr. 90 à 2 fr.: la cage. 7 à 8 fr. 50: le cageot, 5 fr 50 à 7 fr. 50 
Légumes. — Artichauts de Macao, la douz., 

40 c. à 3 fr. 50; choux-fleurs du pays, la douz., 
3 à 11 fr. 50; choux de Bruxelles, le kilo. 80 
a 8D C; choux pommés, la douz.. 2 fr. 25 a 6 
fr.; céleri, la douz., 70 c. à 2 fr.; chicorée la 
nouz., 60 ç. à 1 fr. 20; cresson. 60 c. ù 1 fr.-'ca-
rottes, le paqu., 20 c. à 1 fr. 25; épinards. la 
douz.. 1 fr, 10 h 1 fr. 40; harieots en grains, le 
ifllO, 40 ù 50 c.: laitues, la douz.. 60 c. à 1 fr. 
Î0; navets. 20 à 90 c; oseille, 35 a 40 c; pom-
mes de terre vieilles, les 100 kilos. 10 à 16 fr.; 
raves, la douz.. 60 c. à 1 fr. 30; salsifis, le paq., 
J4i c. à 1 fr. 20: tomates, les 100 kilos. 40 à 45 

Volailles. — Canards, les 100 kilos. 250 à 290 
rr. ; dindonneaux. ?(» à S'OO fr.; piaeons fuvards 
IS8*^."?4- 15.* 20 fr.; gras. 30 h 32 fr.; moyens, f> a 28 fr.: ,pintades. 60-f, f.\ f

r
.

;
 poules et coqs, 

es 100 kilos. 250 à 275 fr. poulets, 330 à 360 fr., le tout noids mort. 

COURS DES V.ANDES 
Relevés par le service de l'Inspection des halles 

centrales de Bordeaux 
 Bordeaux. 30 octobre. 

125 135 

lioeuts ou Vache» 
1/4 derrière. !>»• Lu 80 

qualité.... F. 100 a 
1/4 devant.dito 90 
Esquinaut ou 

aloyau 
Vache bonne 

l" choix 
2* choix 

choix 
s i Pièces enis. détach. 
S (Entre-ileux couvert 

Moutons 
1" qualité 110 
2» qualité n;-, 
3* qualité 80 
Fendu arrière-train 115 
Charnu aiant-traln... 85 

Vente calme. 

7(J 
60 
50 

135 
90 

»eaux Las 50 K" 
JiJtra F. ico a 110 
1" qualité oo îoo 
P qualité 80 90 
3' qualité ,, „ 
1/4 derrière • . > 
1/4 devant 
Gros » , 
Abat d'abat- Pièce 

toir complet I3àl51r. 
Abat d'expédi-

tion complet 10 â 12 tr. 

Porcs (les 50 kilos 
1" qualité F. 88 à 92 
2« dualité. 78 

PRODUITS RESINEUX 

„ Londres, 30 octobre. 
bssence rte térébenthine. — Disponible : 40 sh 

1 den. 1/2; à trois mois, 40 sh. 6 den.; éloigné, 41 sh. 3 den. 
Résine. — Disponible : 15 sh. 9 den. 

Revue de la Semaine 
Bordeaux, 31 octobre. 

GRAINS ET FARINES 
Blés. — Malgré la bonne volonté et l'acti-

vité déployées pour activer les travaux des 
champs, toujours favorisés par une tempé-
rature heureuse, il est apparent, dans cer-
taines régions, que les ensemencements 
d'automne ne pourront avoir l'importance 
de l'année dernière. 

Les battages ont été délaissés cette der-
nière semaine surtout en raison des travaux . 
des champs; mais il semble bien que les 
cultivateurs paraissent peu encouragés par 
le prix de 30 fr. fixé pour le ravitaillement. 

Les offres
f
sur les marchés de province ont 

été, par suite, peu abondantes, mais les ache-
teurs sont très réservés, étant donnés les 
cours actuels, et les prix de réquisition. Les 
affaires sont locales et les cours plutôt no-
minaux. Des meuniers, craignant la pénu-
rie de marchandise, ont commencé à adres-
ser des demandes aux préfectures. 

Les marchés américains ont accusé de la 
faiblesse ■ cette huitaine passée, et la mar-
chandise effective est en baisse sensible; 
mais le relèvement des droits de'douane en-
raie l'importation. 

On cote : Blés du Centre et du Poitou, 31 
francs 25 à 31 fr. 50 les 100 kilos, départ; 
blés du pays, 26 fr. les 80 kilos, aux usines. ; 

Farines. — Les offres en farines indigènes 
ont eu un peu plus d'abondance ces jours 
derniers, mais la production de la meune-
rie du rayon paraît insuffisante. 

On cote : Farines premières dé cylindre du 
Haut-Pays, 47 fr. les 100 kilos logés gare ou 
quai Bordeaux; farines américaineÏ atten-
dues, 47 fr. les 100 kilos logés quai Bordeaux. 

Issues. — Les offres n'ont, pas d'impor-
tance et les cours sont fermes. 

On cote : Son gros écaillé,.16 fr. 50 à 17 fr. 
les 100 kilos; son ordinaire, 15 f r. 25 à 15 fr. 50; 
repasse fine, 20 fr. 50 à 21 fr. les 100 kilos; or-
dinaire, 17 fr. à 17 fr. 50 les 100 kilos nus, 
gaies Bordeaux; repasse Plata, 15 fr. 50 lés 
100 kilos logés, magasin Bordeaux. 

Maïs. — Les prix sont très influencés par 
suite de la hausse formidable du fret. 

On cote : Roux Piata di,spqnible, 24 fr. 50; 
sur novembre, 24 fr. les 100 kilos logés quai. 

Avoines. — Les achats faits par les com-
missions de ravitaillement se généralUent 
dans les départements producteurs, et les 
expéditions sont difficiles. Sur place, le dis-
ponible est jucore assez abondant, mais ies 
cours sont oitîr' fermes sur la rareté des 
offres. 

Ou cote : Grises d'hiver du Poitou dispo-
nibles en gare, 28 fr. 50 à 28 fr. 75 les 100 ki-
los; sur novembre, 28 fr. 50 les 100 kilos nus, 
gare Bordeaux; avoine.-, grises de Bretagne, 
27 fr. 50 à 27 fr. 75 les 100 kilos nus, sur quai 
Bordeaux. 

Orges.— Peu d'offres et cours fermes. 
On cote : iOrge de.pays, 28 fr. à 28 fr. 50 les 

100 kilos, gare Bordeaux. 
Seigles.-— Toujours très peu d'offres. 
On cote : Seigle de pays, fr. 28 à 28 50 ies 

10O kilos, gares Bordeaux. 
Les prix ci-dessus s'entendent par quan-

tités de 10,000 kilos, comptant sans escompr 
te, gares ou quai Bordeaux. 

TARTRES ET DÉRIVÉS 
La situation n'est pa: modifiée en ce qui 

concerne les produits fabriqués, dont les 
prix subissent toujours des fluctuations sen-
sibles. 

Les matières premières ont une position 
ferme et en légère hausse. 

On cote : 
Lie cristallisation, le degré, de 1 fr. 05 à. 

1 fr. 25. 
Tartres, selon rendement, le degré, de 

1 fr. 80 à 1 fr. 95. 
Cri: ;x de tartre, le degré, de 2 fr. 05 à 

2 fr. 15. • 
Crème de tartre, les 100 kilos, non coté. 
Acide tartrique, les 100 kilos, non coté. 

SOUFRES 
Soufré sublimé, les 100 kilos, 27 fr. 50. 
Sot' .c trituré, raffiné, 23 fr. 50. 

SULFATE DE CUIVRE 
Sulfate, 98 % (en sacs de 100 kilos),' oor 5 

tonnes, sur quai Bordeaux, 90 fr. pour quan-
tités importantes. (Cours du prix-courant 
légal.) 

SULFATE DE FER 
Sulfate, 95 % (en sacs de 100 kilos)! 10 fr. 

MÉTAUX 
On cote : .. -. 
Cuivre rouge, en planches, les 100 kilos, 

365 fr. 
^Cuivre jaune, en p'anches, les 100 kilos, 

Plomb, saumons, les 100 kilos, 80 fr. 
, Plomb, tuyaux, les 100 kilos, 90 fr. 

Plom.i laminé, les 100 :.iIos, 95 fr. 
Zinc larniné, Vieille-Montagne, les 100 ki-

los, 280 fr. 
Iitain Détroit, les 100 kilos, ?90 fr. 
gtajn Harwey, les 100 kilos, 490 fr. 
Etain Banka, les 100 .;ilos, 505 fr. 

CHRONIQUE VINICOLE 

Bordeaux, 31 octobre. 
Il y a très peu de choses à dire sur la si 

tuation vinicole depuis huit .jours. Les prij 
se font de plus en plus fermes, se basant stn 
la modicité de la récolte; mais le commerci 
ne paraît apporter aucune fièvre aux achats, 
car la question se pose nettement de savou 
si le consommateur continuera à suivre SUJ 
ce terrain. 

C'est l'opinion que nous émettions ici La 
semaine dernière. 

A. T. 

-A-icools sur Place 
Alcools d'industrie. — Les usines cotent d« 

127 à 135 fr. pour les demandes d'alcool au-
torisées par la direction des contributions 
indirectes. 

La Bourse de Paris ne cote pas les alcools, 
le marché étant nul par suite de la réquisi-
tion des stocks. 

Taxe de fabrication pour 1915-1916, 2 fr. 50 
par hectolitre. 

Rhums 
Navires en déchargement. — « Saint-Lau-

rent ». 
Rhum de la Martinique. — Quelques re 

ventes, ont été pratiquées de ldO k 110 fr. Mar-
chandise très rare par suite de la réquisi-
tion de 30,000 hectolitres sur la place de Bor-
deaux. 

Rhum de la Guadeloupe. — Sans ven-
deurs. 

Rhum de la Réunion. — Sans vendeurs. 
Rhum Demerara. — Cours de 190 à 200 fr. 

l'hectolitre logé, degré tel quel, non dé-
douané. 

Rhum de la Jamaïque. — Cours de 225 à 
300 fr. l'hectolitre logé, degré tel quel, non 
dédouané. 

Stock au 15 octobre 
Rhum de la Martinique, 7.684 hectolitres, 
Rhum de la Guadeloupe, 4,804 hectolitres 
Divers,. 394 hectolitres. 
Ensemble, 12,882 hectolitres. 

SULFATE DE CUIVRE 99-IOC 
VAN CABEKE, 9, rue Richepanse, Paris 

Lee Bons de 5 fr. el de 20 fr. ei les autre; 
Une des plus jolies vignettes que l'Impri 

merie Nationale ait livrées depuis la création 
des valeurs de la Défense nationale est, san; 
contredit, celle des bons de cinq francs et de 
vingt francs récemment émis. On sait que 
ces titres »e trouvent dans tous les bureaux 
de poste et dans les établissements de fac-
teur-receveur, à la campagne ou a la ville, 
ef qu'il suffît de les demander pour les obte-
nir séance tenante. 

Ma sont destinés spécialement a la petite 
épargne : lorsque plusieurs Bons de 5 franc9 
ou de 20 francs (qui portent intérêt à 5%) 
ont été réunis, on peut les présenter en paie-
ment pour l'acquisition d'une obiigation; on 
les' acceptera pour la libération du prochain 
emprunt. Grâce à eux, toutes les économies 
faites peuvent donner un intérêt rémunéra-
teur, puisque le taux est de 5%. Beaucoup 
peuvent faire mieux et font davantage pn 
souscrivant des Bons d'un chiffre considéra' 
ble. Qu'ils se donnent le plaisir d'y adjoindre 
un ou deux petits Bons pour que le porte' 
feuille renferme toutes les valeurs de la Dé-
rense. 

Ajoutons que si queiqUes!uns avaient cédé 
à là manie néfaste et dangereuse de thésau-
riser des monnaies d'argent ou de gardei 
encore des pièces d'or, les nouveaux sous-
cripteurs accompliraient un véritable devoii 
en payant leurs Bons de 5 francs en mon-
naie divisionnaire ou leurs Bons de vingt 
francs en louis ou en napoléons. On ne doif 
pas être patriote à moitié : il faut l'être com 
plètement et en toutes choses. 

TUBE 
ETAI 

VENDUE en PHARMACIE SEULEMEN 

]5< 

fyPàte DehlifFiee 
DU BON SECOURS \ 
PRODU/T F R AN ÇA/S 

Méthode spéciale, pratique et sûre, 
<Ie préparation aux Concours* 

de Surnuméraire et de Dame employée 
«les Postes. Télégraphes et téléphones. 
Pour tous renseignementsutiles,s'adresser 

à MM. C. DARTIGUK et E. CABANNES. 
2, rue Citran, a Bordeaux. 

Le Directeur : Marcel GOUNOU1LHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 

Bordeaui 
Imprimerie G. GOUNOOILHOt 

rue Guiraudc, U. 
Machines rotalives MarinonI 

LA ROUTE DE LA SANTÉ ADJUDICATIONS 
Le 10 décembre 1915 des comes-

tibles, œufs pommes de terre et 
sei de soude nécessaires aux 
H°

h
sPlces- - Communication du 

cahier des charges à l'Econo-
mat, cours d'Albret, 91. 

Le plus sûr et le plus rapide moyen 
d'arriver à ce soleil resplendissant qu'est 
la santé, c'est de bien digérer; et, pour 
cela, .faites comme cette aimable cycliste, 
prenez du Charbon de Belloc. 

L'usage du Charbon de Belloc en poudre ou en pastilles 
lufflt pour guérir en quelques jours les maux d'estomac et 
es maladies des intestins, entérite, diarrhées, etc., même 
les plus anciens et les plus rebelles à tout autre remède, 
il produit une sensation agréable dans l'estomac, donne 
pe 1 appétit, accélère la digestion et fait disparaître la cons-
m ation. Il- est souverain contre les pesanteurs d'estomac &r?Lies ,repa?' les migrames résultant de mauvaises di-
ÎP™^11 aigreurs, les renvois et toutes les affections 
Nerveuses de 1 estomac et des intestins. 

frifde1 Œ ^ ëha
rn

0n âe Belloc en
 P

ouare
 : 2 francs. , e'a.boîte de Pastilles Belloc: 2 francs — DéDÔt cé-

iéral : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. P g 

CAnP AI B nIn Maison FR
ERE, 19, rue Jacob, fcT- la nrSo ,,y/

1

anS;-nenv01e à titre
 gracieux et franco L„ i p ste' un échantillon de CHARBON DE BELLOC 

poudre ou une petite boîte de PASTILLES BELLOC) à 

VENTE AUX ENCHÈRES 
En l'étude de Me BR1GUET no-

taire à Bordeaux, cours d'Àlsa-
ce-et-Lorraine. no 7, le 17 novem-
bre 1915, à 15 heures, d'un fonds 
de commerce de MANUFACTU-
RE DE PARAPLUIES ET OM-
BRELLES, exploité par feu M 
CHEYMOL, à Bordeaux, place 
du Grand-Marché, n» 6. Mise à 
prix : 500 fr. pour le fonds pro-
prement dit. avec obligation de 
prendre : le matériel pour 291 fr. 
75 c, et les marchandises pour 
18,024 fr. 55. Cautionnement pour 
enxhérir. 3,000 fr. S'adresser étu-
de de Me BRIGUET, détenteur 
du cahier des charges. 

REPRÉSENTANT 
actif, ayant clientèle épicerie 
pour Bordeaux, demande 100 fr. 
fixe et commissions. — Ecrire 
Lustucru, Agence Havas, Bordx. 

du Docteur CHALK 
^Poudre de Riz LIQUIDE: 

 Plus do Ride» ï 
ni de Tache» d* Rousseur ; 

■ 

Vous serez! 
■ 

toutes jolies 
et toujours: 

jeunes 
Le ROSELILTf, m 

l'est votre BEAUTÉ PARFAITE. ~ 
Pb'" DETCHEPARE, 

à Biarritz 
Vent« dans Pharmacie*, 

LU PL. 'V^"-—S Parfumeries etG** Magasin*' 

AISON J. MAURIN 
IÉCLAME 2 JOURS : Saumons extra, *ZnT T15 

pocolat Memer, -Jt; Chocolat Poulain, t'80; Chocolat vanillé, l'60 le 1/2k. 

"AL ON S CAOUTCHOUC SSï: 
aevaux. — Calalogue Iranco. - ARAN, 60, rue de Vincennes, 60, Bordeaux. 

IFLLE
 EI>ICKRIE à céder p. I Belle siton. Bar meublé, jol. mob., 

\uirtt.r,
n„'

ca
i
use d?,maladie, Dà vend. 12,000 fr. R. d. ag. Ecr. juartier populeux. Adr. journal. ] Gastau, 165, r. Parais-Gallien, Bx, 

IM!?!0,/,' i*1' S? '"W Bcdx. I MENUISIERS EBENISTES de 
Mn"eu U. r. OrmilJy.cauUéran ! Ilim.aiidés rue d'drnanu, 1K, Bx, 

WYS MULLER & C° 
Renseignements commerciaux 

Changement d'Adresse 
Les bureaux sont transférés 

5, allées de Tourny 

Pour nos Soldats 
FOURRURES pour doubler vête-
ments et manteaux, depuis 
2 fr. 50 la peau-. — BELLES COU-
VERTURES laine, 15 fr. - CHE-
MISES et caleçons flanelle coton 
depuis 1 fr. 95. — En vente à 
partir du dimanche 31 octobre, 
au SANS-PAREIL TOULOUSAIN, 
1, place du Grand-Marché, Bdx. 

Ecoulements 
Rétrécissements 

10, r. Margaux, Bx 606 
Les meilleures leconsda Conduite 
automobile voua seront données tau 

ItUlitiALASSE, ISO, rua Judaïque Bi 

ATTELAGE avec conducteur de-
mandé pour service régulier. 

Teinturerie Rouchon, 15, rue 
de ia^enatte, à Bordeaux.' 

)lA!NOS bon marché. Accords. 
Répar. Housty, 6, r. Gulraude. 

JE NE FUME QUE LE NIL 

D RAPERIE. CONFECTION, bon 
vendeur est demandé de suite 

Maison E. Marchand et C°, An-
goulême. Référ. sérieuses exigées 

LES GRANDS MAGASINS 
Lajcunessc Marx et C°, de Nantes 

demandent un chef de rayon 
acheteur et des vendeurs pour 
le rayon de toiles et linge de 
table. S'adresser directement 18, 
rue du Calvaire, à NANTES. 

VIN EXTRA Cf\' l'h«ïl^.Peyronnet rn' ITi, 
QU m. ÏIS1C0LB MOïEUB OU n 

VINS BLANCS (OBMInuiitu. 

PADTCC postales Illustrées Uftli I CO les plus Jolies, les 
ineilleur marché, dep. 5 fr. 95 le 
cent. Bonnes fêtes, Jour de l'An, 
dep. 6.35 % ; papeterie, etc. Ecr. 
Améric, 8, rue Martel, Paris. 

HUITRES dlêes directe-
ment par le producteur : 100 très 
grosses, i t. 75: moyennes, 3 t 75, 
rendues franco contre mandat 
d'avance adressé à M. U. IVON, 
à La' Teste (Gironde). 

FLÀNFI I F TENNIS b. quai., rtwnnCLLC gros, détail. Pour-
rais fournir 10,000 caleç-ons suivt 

jinst.. ,uetit prix. 8. rue de Berry. 

Nous Vaincrons 
nos ennemis par l'héroïsme'de nos Combattants, 

par la supériorité de nos canons et de nos munition: 

mous pouvons vaincre, 
éviter ou guérir 

toutes les Maladies des Voies Respiratoires 
par les 

PASTILLES ÏALDÀ 
ANTISEPTIQUES 

qujjouKennent victorieussmenî 
le bon combat 

contre les Rhumes, Maux de Gorge, Laryngites, 
Bronchites, Brippe, Influenza, Asthme, Emphysème,^ 

-LE SUCCÈS EST CERTAIN 
<»4^ si on a bien soin de n'employer que les 

PASTILLES ÏALDA VÉRITABLES 
VENDUES SEULEMENT 

Oh BOITES tfO 1.25 portant le nom 

a lfCUnDE 3 beaux poulains I ïambes ^ artificielles faites pari II a été nerriu ..n sic en cuir 
^ W*BS '^nou'œ pu" -

 P
" ^Lgggjg 'L viofet^fZcé ^nTeuam ln.,„trt-^^»; -rtateaiF de I MaHagessêrieux P'^^iéTellT I un-e- b°ur?e

 en or' et un.eba-m 6 bis,T.du Séni.çhaLTouiougj 
sang. S'adresser au château de 
Seguin., ; jpar Lijjnan ^Gironde). 

une bourse en or' et Un cha-
pelet. Prière de 16 rapporter 3, 

,r. de Cpn/jé, .contre jécompense. 

CHARBON DE BOIS i 
Chêne extra à liv. pr ton», logé, 
sur quai. S'er 25 rue Rode, Bdx. 

* Il belle jument de sang'can-
M Vase boiterie, pouvant faire 
petit service et saillie. S'adress 
77, cours Saint-Médard. i 

M ENACE BOUVIER bon labou-
reur et autre ménage, mari 

sachant labourer av.cheval,sont 
d<i<s» chât. Haux, p. Langoiran. 

A UTO 12 HP. 4 cyl., gd« marq., 
torp., 4 pl., accass. nombreux, 

à v. Baron, Ag. Havas Bordeaux. 

B onnes ouvrières pour tailleur 
pour dames et pour la fourru-

re ainsi que des apprenties sont 
demandées 7, rue des Glacières. 

Sous-directeur l'entreprise d'é-
lectricité demandé. S'adresser 

à la Société d'électricité, Langon. 

F aites réparer votre voiture au 
garage Saint-.Iean, 61, rue de 

Tauzia, et vous serez satisfait. 

ne MARTHE, 102. rue Kléber, 
reçoit tous - les • jours peur 

du travail à la machine. 

AU DEMANDE un apprenti de 
UH cuisine et un commis res-
taurant. S'ad. Hôtel de France.; 

nu DEMANDE p. fillette demoi-
Ull selle compagnie âgée ou ayt 
connaiss. muslq., angl. Ad. jn'al. 

Cours et leç. . sténo-dact., trav. 
copie à la mach., t. les jours de 
midi à 3 h. r. Manège, 13, 2» ét. 

Femme sérieuse, 35 ans, . conn' 
cuisine et trav.1 intérieur, dem. 
place dans petit ménage. M«« J. 
Lescalier, 11, r. d. Piliers-Tutelle. 

Dame veuve ferait broderies de 
toutes sortes et dessins à bas px. 
M"Anidrée, r. F'"-Bdnie,18,2 coups.. 

Dame sérieuse . désire se placer 
auprès de personne seule. Se 
déplacerait., Mm» Dupont, 6, rue 
Courbih, Bordeaux. 

Jeune fille, 25 ans, connaissant 
français, musique, dessin, sténo, 
demande emploi. Ecrire Tapon, 
28, rue de la Croix-Blanche, Bx. * ' - 1 -
M ie ci. Lafltfe. 103..r. Croix-Se-

guey, a trouvé somme imp'Vr. 
-Fo»dAU4tee; B-écl. nxême adresse 

VASELINE 
CHESEBROUGH 

Ce produit découvert en 1869 par ROBERT A. CHESEBHOl llH, qui lui a donné 
le nom de "VASELINE" mot créé et inventé par lui, était absolument 
Inconnu avant cette époque. 

Purs et Borlquie o fr. 50 
Mentholée et Pet fumée ... O fr. 10 

SE VEND EN TUBES 

W» ruituna j elenche parfumée .... t fr. 40 et 2 fr. 75 
L, Boitea fer blanc Blanche pure : 
' ISO gremmet. ... 2 fr. 75 — SOO erammes. ... 4 fr. 25 

La "VASELINE" CHESEBROUGH stérilisée est une pure gelée de pétrole rafnné 
que l'on cherche a copier, depuis quarante ans, sans v parvenir. Elle est in-
dispensable dans toutes les familles, depuis le bébé Jusqu'aux personnes les 
plus âgées, contre toutes les irritations et affections de la peau, très efficace 
pour guérir brûlures, coupures, piqûres, gerçures, engelures, etc., etc Elle 
est incomparable en supériorité a toutes les crèmes de toilette connues 

La vasttint ooriqutc 
et mentholét 

n'est en vente que 
dans les Pharmacies. 

CHESEBROUGH Mfg. C° Consolidated 
New-York — Londres — Montréal — Moscou 

BU VE!CTE DANS TOUTES LES PHARMACIES, PARFUMERIES 
et à la Maison A. 

BOURDOIS & WEBER 
. Concessionnaire pour la France. 

' Détail : 27, Rue des Pyramides. 
Gros : 172, Quai de Jemmapes. I PARIS 

POUR NOS SOLDATS NOUVEAUTÉ 
Obaussettes chauffe-pieds, imperméables, 

«3 francs les © paires. Iranco mandai-poste. 
On demande représentants France. Angleterre, Italie. 

Invendus repris. Forle remise. — UNION ItEMiE. I', 41 
avenue Motte-Picquet, Paris. Tél. Saxe 38-63. 

y s I m O L7C rou>souffnz d0: cœnr
testomac.diàb&to. albumine, 

IYIAIBAUSCO constipation, entérite, rhumatisme, prostatite, goutte 
obésité, eczéma, neurasthénie, etc. Guérlssez-voua par la méthode ABSOLUMENT 
VEG£TALEdeM.l'AbbéW^.CurédeMartainnevill6[Soame).BrochnxeGratnlto. 

UfîD ITfïDI 1 - Achat créances, Recouvrements a ferlait, In Ull A I Uni A 30« ahn, Baretaud, O. i, 9, r. Jules Mabit. Caudéran, 

D A AlirC Vente et location. 
DiAUflLO Stock toilest'«»sortes 

Joachim, 1», r. des Faures. T. 3218. 

nu dem. bon. ouvrières et mé-
U!1 canin"'» p. fourrures. S'°r au 
Renard blanc, 21, Intendance, Bx' 

Derdu lorgnon or et étui. Rapp. 
r cLBplu-*TOKne^,bjir.t.abafi.Rêç. 

P ERDU ceinture contenant mon< 
tre or, init. A. G., et billets, 

itapp. 11, r. Lacornée. 50 fr. réc 

personne qui a oublie quA a trouvé- un 
— -portefeuille avec initiales, 
contenant un acte de naissance, 
carte d électeur et divers pa<. 
piers. est priée de le rapporte! 
au Bureau do Déménagement, 

.87, rue Foodaudège, -Bordeaux» 

H 


